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Eve Christian... et la Tempête 
D A N I E L L I M A V 

E ve Christian partageait un 
bureau avec Alcide Ouellet 

dans l'édifice d'Environnement 
Canada, à Dorval. Un jour, il l'a 
amenée dans le studio de CBF 
Bonjour «pour voir» et. à 8 h 20, 
lui a donné le micro pour le bul­
letin de météo. 

C'était au printemps de 1988 et 
Eve Christian venait de commen­
cer sa collaboration comme mé­
téorologue à la Radio de Radio-
Canada. «Ce matin-là. j'ai fait un 
grand saut», se rappelait-elle !a 
semaine dernière. « M.Ouellet 
était un grand conteur; je passais 
des heures à l'écouter, j 'avais 
avec lui une relation de maitre à 
élève.» 

Elle a remplacé Alcide Ouellet 
à l'occasion puis, de plus en plus 
fréquemment. Quand, rendu 
aphone par la maladie qui devait 
l'emporter le 29 octobre, le maî­
tre abandonna définitivement ce 
micro qu'il aimait tant, il le légua 
à celle qu'il avait choisie. « Il m'a 
beaucoup appris, autant sur la 
météorologie que sur la radio.» 

Eve Christian se dit chanceuse 
d'avoir «abouti» dans les médias: 
«Travailler comme météorologue 
à la radio représentait pour moi 
un espèce d'idéal, un mélange de 
mes deux champs d'intérêt.» 

Eve Christian avec ses cartes et ses instruments: «Je suis météoro­
logue avant tout ». ««ro wtuwwÉ ™U»T. " T « S * 

Le monde des médias ne lui 
était pas étranger; elle le connais­
sait par son père, l'animateur 
Yves Christian, et elle a tourné 
quelques commerciaux pour la té­
lévision. 

Bachel ière en physique de 

l'Université de Montréal, elle 
s'est spéc ia l i sée en météo à 
McGill. Miss Météo, Eve Chris­
tian? «|e ne suis pas une vedette 
nationale. M.Ouellet, lui, était 
très connu. Moi. j'exerce mon 
métier au meilleur de ma con­
naissance et je suis satisfaite». 

> Et LeBigot? «Comme je fais 
l'émission de mon bureau a Dor­
val, le contact est différent; on ne 
se voit pas. 

«En studio, il est très intéres­
sant et il m'a beaucoup aidée. 
C'est un challenge, travailler avec 
lui.» 

Avec Alcide Ouellet, LeBigot 
poussait le «challenge» à des li­
mites insupportables et on était 
nombreux à se demander quand 
Alcide l'enverrait paitre loin dans 
le vallon... En homme poli et res­
pectueux qu'il était, patient aussi, 
jamais il ne l'a fait. 

Eve Christian, elle, s'en tient à 
son affaire: communiquer la mé­
téo aux auditeurs de CBF Bon­
jour, tâche dont elle s'acquitte 
avec clarté et précision. Une pro. 

Comme disait Raymond Le-
may, qui «animait» la météo au 
10 à l'époque: «Clair ce soir... et 
Eve demain». Eve, comme celle 
qui a mangé la pomme et provo­
qué la première Tempête divine. 
Elle dure depuis. 

Caméra 89 
• Notez que le special Caméra 89 
sur l'entrainement des recrues à 
la base militaire de Saint-Jean est 
présenté à Quatre Saisons 21 h et 
non à 19 h comme je l'ai écrit 
dans le TéléPlus. Soldat ou pas, la 
vie est un grand combat. 

jazz et nouvelle musique 

Chamberland au New Music America 
A L A I N 
B R U N E T 

collaboration \pvciatv 

Y ves Cham­
berland a 

réussi a s'immis­
cer jusque dans le 

» prestigieux festi-
f j . val New Music 

i t M] America, certai-
M u ••• MJ, nement la plus 

vaste manifestation de nouvelle 
musique sérieuse sur le conti­
nent. 

La semaine dernière aux Fou-
founes Électriques, on a eu droit 
au concept avant les new-yor­
kais, qui célèbrent le dixième 
anniversaire de ce festivel itiné­
rant. La Presse sera d'ailleurs 
sur place le week-end prochain; 
l 'événement se poursuit jus­
qu'au 18 novembre. 

Le groupe de Chamberland, 
janitors Animated, livrait le 
premier jet de ce que les new-
yorkais pourront évaluer jeudi 
prochain, au mythique CBGB, 
un bar qui a connu les premiers 
balbutiements de la new wave 
américaine. 

Le concept ne donne pas vrai­
ment dans ce qu'on appelle la 
musique sérieuse. Les beats y 
sont techno, secs, saccadés et 
minimaux, les pulsations émises 
agissent aux côtés des leviers 
synthét iques ac t ionnés par 
Chamberland. Par dessus tout 
ça, une guitare électrique fait 
contraster le style: la guitare de 
Claude Fradette émet un rock 
fin, à la fois ciselé et violent. 

Mais cette musique pourrait 
être plus plein comme son, plus 
baveux, plus meublé. C'est de la 
pop qui ne met pas du tout en 
relief la performance vivante (à 
part la guitare), c'est de la pop 
qui ne profite pas encore de la 
force du live. La vie sur scène est 
plutôt assurée par le peintre Ro­
bert Deschènes, qui décore les 
plancehes par une intelligente 
variétés de procédés en direct. 

Des échatillonnages vocaux 
sortent de nulle part, des voix 
slaves, bulgares, éthiopiennes 
sont sous-tirés de programmes 
informatiques, et se superpo­
sent. Un genre de motif électro-
pop fraîchement tirés du labo. 
Des échantillons pour éventuel­
le u t i l isa t ion commerc i a l e 
«C'est cette musique que le New 
Music Americaa choisie, expli­
que Chmberland. je voulais ça 
pop car je faisais des affaires 
nettement plus classiques avec 
les trames pour la danse et le 
théâtre . Et puis at tend, on 
n'avait répété qu'une semaine», 
allègue-t-il. 

Quatre ans plus tôt, j'avais 
écrit sur le cas Chamberland, à 
l'époque où cette chronique se 
consacrait entre autres à la relè­
ve rock de Montréal. Originaire 
de St-Jean d'Ibcrvillc. le boss de 
janitors Animated avait alors 
fondé un groupe techno-pop qui 
a beaucoup évolué depuis lors. 

Partant d'un discours relative­
ment rudimentairo, Chamber­
land est passé au rang des pro­
fessionnels, il a entre autres réa­
lisé un mini-album intitulé My 
God, He's Terrible avant de 
s'immiscer dans les sphères de 
lu musique de theatre et de dan­
se. C'est d'ailleurs là qu'il a ob­
tenu ses premiers galons. 

Yves Chamberland 

«l'ai songé à lâcher à quel­
ques reprises. C'est bien beau de 
se faire flatter l'égo, avoir un 
travail valorisé publiquement, 
mais l'argent se fait très rare. Et 
je suis tanné de ç a » , lance 
Chambcrlandau milieu d'une 
répétition en vue de sa représen­
tation new-yorkaise. Il souligne­
ra qu'il n'a obtenu aucune aide 
financière pour se produire au 
New Music America. La cachet 
ne suffira point; cette opération 
de marketing chez l'ocncle Sam 
va le casser pour plusieurs mois. 

Faire des compositions pour 
l'avant-garde, la danse et le 
théâtre, c'est dur. Même lors­
qu'on a fait des bons bouts de 
musique pour la troupe La La La 
Human Steps, même lorqu'on a 
triomphé en signant des trames 
aux côtés de troupes comme O 
Vertigo Danse ou Marie Choui-
nard. 

De plus, le Théâtre du Nou­
veau Monde a déjà utilisé les 
musiques de Chamberland qui a 
sonorisé des productions mises 
en scène par Robert Lepage, 
Lorraine Pintal ou Denis Bou­
chard. Chamberland est présen­
tement associé à Jean-Pierre 
Ronfard pour L'Apocalypde de 
lean qui ser présenté en 90. 
Qu'est-ce que ça prend de plus 
pour vivre décemment de la 
création? 

Le Zénith: un amphithéâtre 
pour le world beat 
• Ignace Lumumba est Zairois 
de l'ethnie Tetela; il a 34 ans et 
il a fait son bac en sciences poli­
tiques à Montréal après avoir 
bourlingué en Europe. Là-bas, il 
s'était marié avec Lorraine Klaa-
sen, une Sud-Africaine de l'eth­
nie Xhosa dont la mère avait été 
choriste pour la célèbre Miriam 
Makeba. 

Le couple Lumumha-Klaascn 
s'est donc pointé au Québec il y 
a plus d'une décennie. Lumum­
ba a travaille comme prépose 
aux bénéficiaires dans un hôpi­
tal, mais il voulait travailler a 
son compte. 

Petit à petit il a fait des écono­
mies et s'est trouvé des compli­
ces... Petit à petit, il a vu le mar­
ché du world beat grandir à 
Montréal, sans toutefois que les 
Africains et les Antillais ne con­
trôlent vraiment toutes les opé­
rations de cette portion mon­
tante de l'industrie culturelle in­
ternationale... 

« J e voulais par t i r à mon 
compte depuis longtemps. J'ai 
commencé par m'occuper de la 
carrière de ma femme, et j 'ai 
vite compris qu'il fallait faire 
partie des gros circuits pour pro­
duire des artistes mal connus 
sur les scènes établies en ville», 
raconte Lumumba. 

Lorraine Klaasen commence 
d'ailleurs à être connue au Qué­
bec, elle a fait de nombreuses 
apparitions sur les scènes loca­
les. Elle a même enregistré un 
microsillon sur un label hollan­
dais, mais ce disque n'est pas 
vraiment disponible sur le mar­
ché d'ici, faute de distributeur. 

En attendant, on peut aller 
écouter et voir cette superbe 
femme se démener sur scène le 
25 novembre prochain au Zé­
nith. Soit dit en passant, ses tu­
bes potentiels commencent à 
démarrer sur le marché euro­
péen. 

Or le Zénith, c'est l'affaire de 
son mari... Depuis juin, Ignace 
Lumumba s'est associé avec lean 
Télé, un autre Zairois immigré à 
Montréal. Nos deux business­
men ( Lumumba u déjà démarré 
avec succès le bar Kilimanjaro, 
rue St-Laurent ) ont tenté le 
grand coup en louant une salle 
de plus de 500 places, au 6505 
de la rue St-Hubert. 

Hasardeux? Risqué? Oui. Jus-
qu'a maintenant, le Zénith n'a 
rien prouvé, il n'a pas encore 
établi une programmation den­
se, crédible et rentable. Son 
meilleur coup fut le Bembeya 
lazz. grande formation guinéen-
ne. mais lu promotion n'a pas 
rapporte grand chose; le groupe 
guinéen Bembeya |azz s'est pro­

duit devant un quart de salle 
seulement; le chanteur haïtien 
Mano Charlemagne est un des 
rares à avoir réussi un bon sco­
re. Lorraine Klaasen a dû repor­
ter son spectacle au 25 novem­
bre parce qu'elle n'avait pas as­
sez vendu de billets. 

D'ici quelques mois, le Zénith 
devra donc faire ses preuves et 
présenter une programmation 
solide. Car sinon, on parlera en­
core d'une entreprise éphémère 
et on alimentera les préjugés sur 
l'inefficacité des Noirs en matiè­
re d'entrepreneurship. 

«Il est important que les com­
munautés culturelles se pren­
nent en main et développent 
leurs infrastructures nécessai­
res, affirme Lumumba». D'ac­
cord. Maintenant, il faut com­
prendre très rapidement les 
aléas du métier de promoteur 
culturel. Car dans cette indus­
trie à haut niveau de risque, on 
se casse la .gueule rapidement. 
Mama Tongue: beau projet 
• J'ai vu Mama Tongue au Ba-
lattou, mercredi dernier. On 
promettait un fusion entre le 
jazz, les percussions ouest-afri­
caines et la soul afro-améri­
caine. Entre la Gambie, Chicago 
et Los Angeles. Beau projet de 
fusion, mais inachevé. 

On parle d'une fusion avec 
beaucoup de carences, notam­
ment sur le plan des arrange­
ments. Cette musique présente 
des modulations simples et per­
met aux improvisateurs de pla­
ner sur ces structures peu en­
combrantes. Tellement simples 
que les arrangements s'avèrent 
trop dépouillés. 

Résultat: le travail des solis­
tes, notamment celui du clavié-
riste, est plutôt mou. Seuls les 
percussionnistes s'en sortent 
convenablement. Karamoko, le 
Gambien, est d'ailleurs un véri­
table maitre de la percussion 
mandingue. 

Le Gambien devra songer à 
renforcer ses asssociat ions; 
l'idée de fusion entre les genres 
proposés par Mama Tongue est 
excelllentc, l'idée de symbiose 
avec la danse est on ne peut plus 
correcte, mais son application 
fait problème. De meil leurs 
arangements et un resserrement 
général seraient nécessaires. 
EN VILLE 

• Le gros événement world beat 
cette semaine est certainement 
le passage du groupe cubain Los 
Van Van. Parmi les plus impor­
tantes stars de salsa à La Hava­
ne, cette formation ne lésine pas 
sur la qualité. Certes, Los Van 
Van témoigne d'une certaine or­
thodoxie, mais le caractère hy-
per-pro de ces salscros ne fait 
aucun doute. Très haut niveau 
d'exécution, un spectacle haut 
en couleurs. À voir au Spectrum 
samedi prochain. On prévoit 
une supplémentaire dans une 
autre salle pour le lendemain. 
• Le chanteur Ming Lee se pro­
duit au Grand Hôtel, les 17 et 18 
novembre. 
• Le tromboniste Terry Luki-
wiski se produit le week-end 
prochain au 2080. 
• Le groupe new-yorkais de Jeff 
Palmer se produit chez Clau-
dio's vendredi prochain. 
• Le bluesman Bob Walsh est a 
L'Air du Temps à partir de mer­
credi prochain. 
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\% Michel Rivard: 
plein les bras 

ichel Rivard est dan-
geureusement en forme, 

le mariage lui sied bien! Il s'est 
envolé hier soir pour Paris, 
question de faire mousser la 
publicité autour de son nou­
veau microsillon et de partici­
per au spectacle d'ouverture 
du MARS, le grand marché du 
spectacle à Paris. Michel y 
interprétera sa chanson-plai­
doyer pour la langue française 
«Le coeur de ma vie» et, com­
me aux Francofolies de Mont­
réal, «Billes de verre» en duo 
avec son ami Maxime Lefores-
tier. Il reviendra à Montréal 

Michel Rivard 

pour continuer son travail 
d'écriture du prochain «Bye 
Bye» avec |ean-Pierre Plante. 
Ce sera plus qu'un «Bye Bye 
89»; ils s'attuquent à rien de 
moins que les années 8 0 ! 
Question de faire le point 
avant d'affronter la nouvelle 
décennie! Ça promet... 
LA SAISON DES SALONS 

• Comme vous pouvez le 
constater, après la saison des 
festivals, c'est la saison des sa­
lons. Apres le Salon du Livre, 
on pourra faire ses achats de 
Noël au 3 4 c Salon des métiers 
d'art à la Place Bonavcnture. 
Près de 300 artisans du.Qué­
bec, du Canada, des États-
Unis, de France, d'Afrique, 
d'Haiti et d'Amérique du Sud 
y participeront. Non seule­
ment ce salon des métiers d'art 
du Québec est-il devenu inter­
national, il est aussi devenu 
compétitif car il y a plusieurs 
prix importants à gagner: le 
prix de la relève à un artisan 
ayant moins de 5 ans de mé­
tier, le prix international au 
meilleur exposant étranger et, 
pour la 10c année, le Pr ix 
Jean-Marie Gauvreau , soit 
une bourse de recherche de 
5000$ qui sera remise à l'arti­
san choisi par un jury composé 
cette année de M. Guy Bisail-
lon de la Banque de la Nouvel­
le-Ecosse, du journaliste Pierre 
Bruneau, de l'historien d'art 
Joseph Martin, de la chroni­
queuse Ninon Gauthier et de 
l ' i rremplaçable animatr ice 
Reine Malo! 

BOISSET À L'OEUVRE 
• Comme je vous l'annonçais 
à la fin de ma chronique de 
mercredi, le cinéaste français 
Yves Boisset prend aujour­
d'hui «THE ROAD TO NEW 
HOPE», un long métrage en 
anglais produit par Trois Thè­
mes Suspense à Montréal. Il y 
aura 23 personnages dans ce 
nouveau suspens dont cinq 
principaux et la distribution 
est étonnante. Autour de Nick 
Mancuso, qui joue le prof de 
littérature anglaise, Flemming, 
endetté jusqu'à l'os, on retrou­
vera l'excellent Patrick Bau-
chau, qu'on a vu, entre autre, 
dans « L ' é t a t des c h o s e s » , 
«L'accroche-coeur» et la série 
Mont-Royal... Cette fois il 
jouera un rôle de dur, le shy-
lock Bennet! Flemming trou­
vera refuge à New Hope chez 
la famille Wayne et c'est Jac­
ques Godin (qui campe un si 
merveilleux Claude Gauvreau 
au théâtre de Quat'Sous) qui 
jouera le père Wayne et Leah 
Pinscnt ( fille de l'acteur cana­
dien Gordon Pinsent ) qui 
jouera sa fille Amy qui tombe 
amoureuse de Flemming. Et 
enfin, c'est la belle Anne Lc-
tourneau qui incarnera Lydiu, 
la maitressc délaissée. Boissel 
donnera le premier tour de 
manivelle a ce film aujour­
d'hui sur le campus Loyola «le 
l'université Concordia II tour­
nera ensuite des scenes a la 
Gare Centrale, au cinéma Rial-
to et uu Sextuple sur la Main! 

Le mot de Cambronne a toute 
l'équipe!... 
•HISTOIRE INVENTEE* 

• Ça v est, c'est parti, Marc-
André forcier va enfin pou­
voir tourner son « Histoire in­
ventée» ( titre provisoire)avec 
Jean Lapointe et Louise Mar­
teau. S a distribution est déjà 
complète, ou presque, et prête 
a tourner du 25 novembre uu 
25 janvier ( Jeun Lupointe com­
mence au théâtre St-Denis le 
26 janvier 90) . le ne vous nom­
merai pas les 40 amoureux qui 
vont suivre Louise Marleau 
dans ses déplacements car le 
seul qui l'intéresse, elle, c'est 
Gaston, le Don |uun de lu 
trompette, le seul qui résiste ù 
ses charmes: lean Lupointe! 
Marc Drouin ne fait plus par­
tie de l'équipe, il en avait été 
question mais c'est mainte­
nant Jean-François Pichettc 
qui jouera Tibo, le jeune pre­
mier volage mais passionné et 
passionnément aimé par Sole-
dad: c'est Charlotte Laurier 
qui jouera la fille de Louise 
Marleau! Elle est comédienne, 
comme sa mere et joue Desdé-
mone au theatre Corona, rue 
Notre-Dame ouest. Tony Nar-
di joue un meneur en scene 
délirant, très flye, qui monte 
une adaptation burlesque 
d'Othello. Le nuin Paul Cage-
Ict (superbe en sadique au 
Théâtre de Quat'Sous dans 
«La charge de l'orignal épor-
msab le > de Gauvreau) jouera 
lago! On retrouvera la petite 
fille découverte dans «L'cuu 
chaude, l'eau frette» de For­
cier, Louise Gagnon, dans le 
role d'Ariette, la costumière 
du théâtre à la cuisse hospita­
lière! Il y u plusieurs personna­
ges assez fantaisistes, pour ne 
pas dire fantasques, comme 
l'oncle Alfredo: Louis de San-
tis, en ancien mafioso qui veut 
aider son neveu Tony à rem­
plir son théâtre Le critique 
de théâtre homosexuel, qui 

Marc-André Forcier 

sera interprété pur... Denys 
Paris! De quoi nous faire ou­
blier Ti-Coune! Puis le sympa­
thique détective alcoolique 
Lantcigne, attribué à Marc 
Messier! Une ancienne reli­
gieuse est amoureuse du détec­
tive et ce sera Léo Mungcr! 
Maintenant, tenez-vous bien 
pour le role du dernier amant 
de la belle Florence, Forcier a 
obtenu la participation de... 
Daniel Pi lon! Beau couple 
avec Marleau, non? Et soit dit 
en passant Daniel aura 49 ans 
demain... On découvrira An-
gclo Cadet en chauffeur de 
taxi haïtien marqué par trois 
nuits d'amour avec Florence 
et, côté musique, car il y a la 
partie théâtre dans ce film et la 
partie club de jazz, le trio de-
Gaston (Lapointe) sera formé 
de France Castcl. pianiste et 
du vrai contrebassiste Warren 
Wil l iams (du groupe Tchu-
kon ). Quant au patron du 
Black Butter (sic ). le gros Pier­
re, Marc Gélinas est l'acteur 
rêvé, n'est-ce pas? Parmi les 
petits rôles on verra des têtes 
aussi intéressantes que celle de 
Roland Laroche en vieux por­
tier et Denis Bouchard en ac­
cordéoniste aveugle. Intéres­
sant... 

SAUVER LE CORONA 
• Tiens, Forcier va tourner au 
Théâtre Corona et ça nous 
donnera les dernières images 
de ce vieux théâtre car lu So­
ciété immobilière du patrimoi­
ne architectural de Montréal 
est à la recherche de propo­
sants Intéressés a la renova­
tion, à l'aménagement et à 
l'occupation du lieu à des lins 
prioritairement culturelles et 
artistiques-

Sur ce bon dimanche. 
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Les uns et les autres 

Une 
habituée 
des 
sommets 

A vec Un cri dans la nuit, un film 
inspiré d'un fait divers australien où 

elle incarne une femme accusée du meur t re 
de son enfant, Meryl Streep atteint une fois 
de plus des sommets d 'authentici té. Le 
magazine Studio a fait avec elle un tour 
d'horizon de sa carrière. 
— Comment expl iquez-vous q u e vous 
aimiez à ce point les déf is , t an t e t si b ien 
que c'est presque devenu vo t re image d e 
m a r q u e ? 
— |e crois qu'il ne faut pas en faire tout un 
plat. C'est simplement que j 'ai par dessus 
tout horreur de m'ennuyer. C'est très 
ennuyeux de faire ce que vous avez déjà 
compris, d 'arpenter encore et encore le 
même territoire... 
— Fritz Lang a d i t u n j o u r à Jean-Luc 
Godard q u e les g r a n d s me t t eu r s e n scène 
jouaient le rôle d e psychanalystes . Ne 
pensez-vous pas que les g rands ac teurs 
puissent j oue r aussi ce rô le - l à? 
— Oui, probablement. . . Ils posent des 
questions et c'est, après tout, ce que font les 
psychanalystes. Ils se posent ces questions, 
ils vont dans ces recoins de la pensée, de la 
conscience et des rêves, où les gens ne 
s 'aventurent pas tout seuls aisément et 
naturellement.. . 
— C o m m e n t peut-on se fondre d a n s des 
personnages au tun t q u e vous le faites sans 

Meryl Streep 

le mo ind re d a n g e r ? N 'avez-vous pas p e u r 
parfois de pe rd re vo t re équi l ib re ? 
— Si... Quelques fois... l'ai peur de le perdre 
quand j ' en suis au point , par exemple, de 
rêver comme si j 'é tais le personnage... 
— Bette Davis d isa i t que beaucoup 
d 'ac teurs sont devenus ac teu r s parce 
qu ' i ls n e se suppor t a i en t pas eux-mêmes. . . 

— le ne le vois pas comme ça. le pense que 
c'est davantage un moyen de me prolonger, 
de me dépasser moi-même, d'aller au bout 
de mes possibilités, d'explorer le moindre 
recoin de moi-même... Un moyen d'être 
davantage que ce que me permet le fait 
d 'être une mère de famille du Connecticut 
avec ses trois enfants... 
— Les art icles su r vous insistent souvent 
sur vo t re force... 
— le ne sais pas vraiment comment les gens 
me perçoivent mais c'est vrai que je ne me 
sens pas vraiment vulnérable en ce 
moment . Plus je vieillis, et plus je 
m'enracine dans ma personnalité. 
— V o u s avez la réputa t ion d e vous ba t t r e 
p o u r ob ten i r les rôles que vous voulez. 
O n di t que vous avez ainsi lu t té p o u r 
ob ten i r le rôle d e Sophie , de Karen 
Blixen... 
— Il ne faut pas croire tout ce que l 'on 
raconte... Ce sont souvent des histoires 
sinon inventées du moins exagérées par des 
journalistes... C'est vrai, dès que j 'ai lu Le 
choix de Sophie, j 'a i voulu jouer le rôle. Et 
je savais que le metteur en scène, Alan 
Pakula, ne voulait voir que des actrices 
inconnues. l'ai quand même fait demander 
deux fois par mon agent s'il voudrait bien 
me rencontrer . Deux fois — et c'est ce qu'ils 
appellent se battre pour un rôle! 
— Qu'es t -ce que vous a t tendez en général 
d ' un m e t t e u r en s c è n e ? 
— l'attends...tout (r ires) . C'est difficile de 
répondre à cette question parce que chacun 
apporte quelque chose de différent à 
chaque projet. Mais disons que j ' a ime d'un 
metteur en scène qu'il instaure une certaine 
sécurité sur le plateau... C'est-à-dire qu'il en 
fasse un lieu où l'on est libre de tout 
essayer, où votre voix est entendue, où les 
acteurs sont écoutés... 

L 'oeil 

C 'est sur Boris Kar lo f f que Jacques 
Pierce a façonné son Frankenste in. 

La naissance de 
Frankenstein... 
C omment est né «l ' image» de 

Frankenstein, la créature de 
Mary Shelley? Le maquilleur Jacques 
Pierce le raconte dans Boris Karloff, 
the Man, the Monster, the Movies, de 
M. Gifford. 

« Je ne me suis pas appuyé sur mon 
imagination. Avant de me lancer dans 
les esquisses, j 'ai fait un peu de 
recherches en anatomie, en chirurgie, 
sur les rites funéraires anciens et 
modernes, sur l 'électrodynamique. 

«J'ai découvert que pour un 
chirurgien, il y a six façons de 
découper un crâne, et je me suis dit 
que le Dr Frankenstein, qui n'était pas 
chirurgien, choisirait la plus simple. 
C'est-à-dire qu'il découperait le 
sommet du crâne en ligne droite, 
comme le couvercle d 'une marmite , 
en laissant une chanière, qu'il y 
glisserait le cerveau et qu'il 
refermerait bien hermétiquement. 

«C'est pour ça que j 'a i décidé de 
faire une tête carrée et plate comme 
une boite pour le monstre et d'y 
creuser cotte grosse cicatrice en 
travers du front et de la faire tenir 
avec des agrafes métalliques. Les deux 
tiges de métal qui sortent de chaque 
côté du cou sont des entrées pour 
l'électricité. Il ne faut pas oublier que 
le monstre est un gadget électrique 
animé par la foudre. 

«J'avais également lu que les 
Égyptiens enterraient vivants les 
criminels pieds et poings liés. Quand 
après leur mort , leur sang se changeait 
en eau, il affluait vers les extrémités et 
leurs bras prenaient une longueur 
simiesque, leurs mains, leurs pieds et 
leur visage enflaient dans des 
proportions anormales. Je me suis dit 
que ça pourrait très bien coller pour le 
monstre puisqu'il était censé être fait 
de cadavres de criminels exécutés.» 

Pop-corn 
• Si Ronald Reagan a amené Holly­
wood à la Muison-Blanche, de nom­
breux présidents ont de leur côté fait, 
si on peut dire, le contraire. En voici 
la liste, avec le nombre de films tour­
nes à leur sujet: Abraham Lincoln, 
133 ; Ulysses S. Grant, 44 ; George 
Washington, 34; Theodore Roose­
velt, 2 8 ; Franklin D. Roosevelt, 2 3 ; 
Thomas Jefferson, 1 8 ; Richard 
Nixon, 12; Dwight Eisenhower, 7 ; 
John Kennedy, 7 ; Lyndon Johnson, 
6 ; Grover Cleveland, 5.  

L E S M O T S 
MONTER SUR SES 
GRANDS CHEVAUX 
— Se mettre en colère. C'est une ex­
pression du temps de la Chevalerie; 
on distingue alors deux sortes de che­
vaux; le palefroi, cheval de parade 
( réservé aux dames, on le nomme ha-
quence). et le destrier, cheval de ba­
taille, grand et fort, capable de porter 
le chevalier en armure. Quand les che­
valiers du XI e siècle, quit tent le pale­
froi pour le destrier, on dit qu'ils mon­
tent sur leurs grands chevaux. Et l'ex­
pression a passé du sens propre au 
sens figuré. 

Recherche désespérément Liz 
• Des producteurs sont à la recherche 
d ' u n sos ie d'Elizabeth Taylor t e l l e 
qu'elle apparaissait dans sa jeunesse, pour 
jouer le rôle de l'actrice dans The Mont' 
gomery Clift Story. L'heureuse élue joue­
ra aux côtés de Chris Robinson, qui in­
c a r n a i t le 
Dr Rick 
Webber 
d a n s Ge­
neral Hos­
pital. 

• L e s 
n o u v e a u x 
mariés fu­
r e n t que l ­
q u e p e u 
s u r p r i s 
l o r s q u ' u n 
i n d i v i d u 
q u i l e u r 
s e m b l a i t 
familier fit 
son appa ­
r i t i o n à 
leur récep­
t ion , s'ex­
cusa d'être en retard et se présenta com­
me le mari de leur amie. Demi Moore. 
Ce n'est qu'alors que Bruce Willis com­
prit que le couple ne connaissait aucune­
ment Demi et qu'il s'était t rompé de ré­
ception. Il eut néanmoins la politesse de 
demeurer quelques instants sur les lieux 
et de signer des autographes, avant de 
partir à la recherche de sa femme. 

• Ruth Westheimer a décidé d'appren­
d r e a u x F r a n ç a i s c o m m e n t f a i r e 
l 'amour... La célèbre sexologue prodigue­
ra ses conseils dans une émission d 'une 
demi-heure diffusée à la télévision fran­
çaise. Un porte-parole précise que le « Dr 
Ruth », qui parle couramment le français, 
enregistrera son show toutes les six se­
maines, et y discutera avec sa verve habi­
tuelle de tous les aspects de l 'amour. 

• Alors qu'elle séjournait à La Nouvelle-
Orléans, Emma Samms trouva un chien 
blessé gisant dans une rue et le conduisit 
en toute hâte chez le vétérinaire, dans sa 
limousine. Le spécialiste réussit à sauver 
l 'animal en dépit de ses deux hanches 
fracturées et d 'une balle qu'il avait reçue 
sur le côté de la tête, et Emma insista 
pour que sa co-vedette de Dynasty, Ray 
Abruzzo, adopte le chien. Aux dernières 
nouvelles, le toutou vivait heureux et 
choyé à Beverly Hills. 

• Le rockeur GregAllman, qui fut jadis 
«M. Cher», a fondu en larmes en voyant 
sa Mercedes se faire démolir par un con­
ducteur ivre devant un restaurant de Hol­
lywood, alors qu'il s 'apprêtait à y monter . 
Mais ce désespoir n'avait aucunement été 
causé, semble-t-il, par la destruction de la 
voiture de $75 000 ou parce qu'il venait 
d 'échapper à la mort . Ce qui 1 a terrassé, 
devait-il expliquer plus tard, c'est le fait 
que dans la valise de l 'auto se trouvait la 
guitare de son regretté frère, Duane. 

• Axl Rose et ses collègues du groupe 
heavy metal Guns n' Roses quittaient une 
réception, à Hollywood, lorsque le chan­
teur vit un automobiliste emboutir une 
voiture stationnée, puis cont inuer allè­
grement sa route. Faisant faire à sa ca­

m i o n n e t t e 
u n d e m i -
tour sur les 
c h a p e a u x 
d e r o u e , 
Rose b l o ­
qua le che­
m i n au 
chauffard, 
puis le tint 
en respect 
j u s q u ' à 
l ' a r r i v é e 
d e la p o ­
lice. 

• La r a ­
v i s s a n t e 
fille de Ro­
bert Wa­
gner, Ka­
tie, anima­

trice de Movietime, se trouvait à une 
réception dans un établissement chic de 
Hollywood lorsqu'elle aperçut un ancien 
admirateur et engagea la conversation 
avec lui. Mais l 'amie de ce dernier, l'aper­
c e v a n t s o u d a i n en c o m p a g n i e d e ce 
qu'elle jugeait être une rivale, se précipita 
sur Katie et l'envoya au plancher d 'une 
so l ide d r o i t e au m e n t o n . Et, c o m b l e 
d 'horreur, le propriétaire de l 'endroit, 
sans vouloir écouter les déclarations des 
témoins, accusa Katie d'avoir déclenché 
la bagarre et la mit à la porte séance te­
nante . 

Sources: AP, AFP, Enquirer, Examiner, Globe 

Un feu de légende 
I ls ont résisté aux modes et ils sont à 

l 'époque ce que James Dean est au ciné­
ma. Le magazine Max raconte l 'histoire de 
ce briquet Zippo garanti à vie par son in­
venteur et dont la promotion a été faite par 
les Gl 's pen­
d a n t la 
D e u x i è m e 
guerre. 

C ' e s t en 
1932, à Brad-
fo r t , P e n n ­
sylvanie, que 
G e o r g e G . 
BI a i s d e l 1, 
alors co-pro-
p r i é t a i r e 
d ' u n e c o m ­
pagnie pétrolière, se met en tète d'élaborer 
un nouveau briquet tempête, solide afin 
d'en finir, selon lui, avec les horreurs à un 
dollar venues d 'Autriche et qui empuantis­
sent le monde depuis la guerre de 14. 

Le Zippo n'a pourtant rien de révolution­
naire. Blaisdell reproduit fidèlement le mé­

canisme des briquets autrichiens et se con 
tente de souder une charnière entre le capot 
et l 'enveloppe. Les ventes confirment d'ail­
leurs le scepticisme des utilisateurs poten­
tiels. « L'inventeur » eut alors une idée lumi­

n e u s e . Con­
vaincu de la 
f i a b i l i t é d e 
son produi t , 
il p r e n d le 
risque de le 
g a r a n t i r à 
vie. L 'armée 
a m é r i c a i n e 
lu i p a s s e 
a l o r s c o m ­
mande exclu­
s i v e p o u r 

équiper de Zippo le barda des Gl 's . Ceux-ci 
feront gonfler la légende du briquet en van­
tant des exploits irréalisables sans lu i : ré­
chauffer sa boite de rat ion, lancer des si­
gnaux au plus profond de la jungle, illumi­
ner le tableau de bord des avions de chasse 
ou encore rédiger ses articles de correspon­
dant de guerre à la lueur du Zippo. Le my­
the était né . 

M I C R O S I L L O N S 
CD — CASSETTES 
F R A N Ç A I S 
C S S D N S ARTISTE 
1 1 21 

2 3 10 

3 2 1 

4 4 10 

9 0 10 

0 S 54 

7 7 30 

0 0 20 

0 0 14 

10 10 40 

11 11 0 

12 13 7S 

13 15 40 

14 10 57 

15 12 14 

10 14 46 

17 19 21 

10 20 2 

19 • 5 

20 • 40 

T T T K - C O m O * 

ROCH VOISINE 
« E * |CC) (11 M MI» 
porta) S * STMCU. SELECT 

A.M0R4S0D SWEET 
PEOPIE* 
laVOOWMOK KOEMCÉKC-
» 1 SELECT 

J O H A N N ! B L O W N * 
J O N U M M * I C Q N d K t a O * 
C M v N C - M S i H 

P1ERBELAND' 
B U C T O I I C Q U a n N » 
nuxuer 
PATRICIA KJUI 
•NaOMICftWl POLY0ORB7-
JSUiPOLTSRAM 

GERRY BOULET 
œ c G - v o u s w a O O U H E D C -
M H O SELECT 

FRANCIS CABREL 
SARBACANE CBTS-W7! O S 

MARK) PELCHAT 
MARIO PELCXAT MfcfMiO-
UOItSBKt 

LA COMPAGNIE CREOLE 
CAYENNE CARNAVAL S a m / D U 

ANGLAIS 
CS 90 NS ARTISTE- nrw - txmttm 
1 1 13 NEW KIDS ON THE BLOCK 

H M O * T O U G H E P C K 4 B B CM 

2 2 20 MILUVAN0UI 
a i w u n w r r s T W A K T A A L -
BU M M 

3 3 7 TEARS FOR FEARS 
nCSEBHCfUK m 

P A U L P I C H E 
S U R L E C H E M B I 
MCENDCS JUOOGRAPN 

LUC DE LA R0CHELUÈRE 
umumam TMCTHTX 
DCA 

RICHARD SÉGUIN 
janeoruÉnouc ICQ ktopm 
MITSOU 
a H U M X « X ) 8M*1015 ,C4S 

GINETTE REN0 
NEtTENVEUXPAS (CCI Won-Miel CS 
MM 
MAURANE 
MAURANE Mita 

JOE BOCAN 
Aimxm PA-IOI/astTm-

CLAUDEBARZOnV 
E U E I* TUE CT.CT-m/SMCt 

ROCK ft BELLES OREILLES 
Pa'RfflJCtCHANTES? ( C Q « i a n > 

uiora/stiKt 

DANIEL LEMIRE 
0NCUGE0MEICQ R0ZCNRD 
OiitntowTrtti-CiMili 
SOLDAT LOUIS 
PREMIERE BORDEE Gamm RCA-Î70 / 
CutriUwiTranrtiiiidi 

CS: Cette semaine. SD: Semaine dernière. NS: 
ènumèrès u n i les microsillons et 45 tours qui 

4 S 12 ALANNAH MYLES 
kmmma A T L A N T C » 
• M / t a 

3 4 9 TRACT CKAPttÀ»! 
CROJSWOR0S t U 

5 4 14 RICHARD MARX 
FLEPEATOFLENBR E M E 1 -
«mura 

7 0 0 KASHTIN 
USKTNiCQ Gm*ata?m.m 
' f e T m C m a 

0 7 0 MEUSSA E T H E R I 0 G E 
SUYEICRAZY O U N D I & t & K i 

9 9 30 PAUL ABDUL 
fCREVER YOUR G R L V K M V l -
wÊim 

10 10 9 MOTLEY CRUE 
MFEE1GO0OICO) E U K T U » 
Otat'WEA 

11 11 7 JANET JACKSON 
PHYTHEMN0MM U14 UN M B A 
m 

12 12 4 CHER 
Cf STONE t U 

13 10 0 EURYTHMICS 
WE TCO M E C * HUPWCSIMIS 

14 13 3 KATE BUSH 
THE SENSUAL WORLD EMCWJ071/ 
M M 

15 14 2 BILLY J O E L 
5,-cmFrent COLUMBIA OWflfS/CtS 

IS • 4 SOUL II SOUL 
KEEP ON MOW VrçUVL-JOMAAM 

17 17 4 TINA TURNER 
FORBNGAFFAlt CT1P3 XAPTT0L 

IS 10 10 ROLLING STONES 
STEEL WHEELS ROLLING STONES HEC 
BMP/CM 

19 » 21 ROXETTE 
LOOK SHARP EMEI-OIOFtCjpiUI 

20 20 2 MEN WITHOUT HATS 
M m 21 CENTURY (CQ MERCURY SO­
ON'POLYGRAM 

: Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
se sont le mieux, vendus cette semaine. 

V I D E O C L I P S 
PALMARÈS MUSIQUE PLUS 
CS SD NS ARTISTE-TITRE-COMPAGNIE C S S D N S ARTISTE- TITRE - COMPAGNE 

1 2 5 ROXETTE 
USTEN TO YOUR HEART 

10 9 6 THE CURE 
LOVE SONG 

2 5 4 EURYTHMICS 
DONT ASK ME WHY 

17 22 2 JOE BOCAN 
LES FEMMES VOILEES 

3 S 9 ALANNAH MYLES 
BLACK VELVET 

18 11 9 NEW KIDS ON THE BLOCK 
HANGMT0UGH 

4 8 4 MEUSSA ETHERIDGE 
N0 SOUVENIRS 

19 23 2 KIM MITCHELL 
R0CKLANCW0NCERLAN0 

5 1 7 TEARS FOR FEARS 
SOWING THE SEEDS 0F LOVE 

20 10 S MOTLEY CRUE 
OR. FEELGOOD 

S 13 3 KASHTIN 
EUUSRMN 

21 26 1 B I U Y J O E L 
WE 0I0NT START THE FIRE 

7 4 4 PATRICIA KAAS 
MADEMOISELLE CHANTE LE SUES 

22 25 2 SHAKESPEARE SISTER 
YOU'RE HST0RY 

8 12 S LES PARFAITS SALAUDS 
MO JOURS 

23 27 1 FRANCIS CABREL 
CEST ÉCRIT 

9 15 4 ROBERT CHARLEBOIS 
SHENCE OH DANSE/TVEUX PU-

24 29 1 RICHARD MARX 
ANGEUA 

10 3 S TINA TURNER 
THE BEST 

25 28 1 RICHARD SEGUIN 
L'ANGE VAGABOND 

11 10 3 JOHANNE BLOUIN 
DORS CAROLINE 

25 30 1 TRACY CHAPMAN 
CROSSROADS 

12 18 3 MEN WITHOUT HATS 
HEY MEN 

27 - — PHILIPPE LAF0NTA1NE 
COEUR DE LOUP 

13 21 2 THEB-52'S 
LOVE SHACK 

28 14 8 JANET JACKSON 
MISS YOU MUCH 

14 7 7 MARC LAV0INE 
CIST LAVE 

29 17 B THE ROLLING STONES 
MIXED EMOTIONS 

15 20 3 LUBA 
GIVING AWAY A MIRACLE 

30 - — LUC DELAROCHELUÉRE 
LA ROUTE EST LONGUE 

CS: Cette semaine. SO: Semaine dernière. NS: Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
ènumèrès sont les disques compacts et vidèoelips qui se sont le mieux vendus cette 
semaine. 
3 9 8 1 . boul. S t - U u r e n t 
M O N T R E A L . Q U E B E C H J X 3 Y 2 

T E L . : (514) 849-1236 

Des films tchèques 
interdits refont surface 
Agence France-Presse 

PRAGUE 

• Une vingtaine de films tchécos­
lovaques, tournés entre 1963 et 
1969 et interdits depuis le début 
des années 70, ressortiront bien­
tôt sur les écrans de cinéma en 
Tchécoslovaquie. 

Selon un article du Rude Pravo, 
organe officiel du parti commu­
niste, et signé par le directeur de 
l'Institut tchécoslovaque de ciné­
ma, Hviezdoslav Stefan, parmi les 
24 films figurent six oeuvres tour­
nées en 1969, peu après l'écrase­
ment militaire du «Pr in temps de 
Prague», qui n 'ont encore jamais 
été officiellement présentées au 
public. 

Il s'agit no tamment du film 
«Les alouettes sur le fil», de Jiri 
Menze l d ' a p r è s d e s t e x t e s d e 
l'écrivain Bohumil Hrabal, qui 
brosse un t r i s te t ab l eau de la 
Tchécoslovaquie des années 50, 
et de la «Cérémonie funèbre» , 
réalisée par Zdenek Sirovy en 
collaboration avec Eva Kanturko-
va, femme écrivain devenue de­
puis l'une des protagonistes de la 
culture indépendante du pays. 

Après 20 ans, les spectateurs 
tchécoslovaques pourront revoir 

quatre films du réalisateur Evald 
Schorm, l'un des représentants de 
la «nouvelle vague» du cinéma 
tchécos lovaque des a n n é e s 6 0 , 
écarté des studios pendant 18 ans 
et décédé en décembre dernier à 
l'âge de 57 ans, juste après avoir 
achevé un nouveau film intitulé 
«En fait, il ne s'est rien pas sé» . 

Parmi les oeuvres de Schorm à 
nouveau programmées figurent 
n o t a m m e n t « D u courage pour 
chaque jour» de 1963, l'un des 
premiers films de la «nouvelle va­
gue», et «La fin du curé», le der­
nier film qu'il avait tourné en 
1969 a v a n t sa mi se à l ' é c a r t 
d'après un roman de Josef Skvo-
recky, écrivain tchèque émigré au 
Canada où il dirige la maison 
d'édition «68 Publishers » . 

Les cinéphiles soulignent égale­
ment le retour sur les écrars offi­
ciels de la «Plaisanterie», célèbre 
nouvelle de Milan Kundera (vi­
vant en France) filmée en 1969 
par laromil lires, et du film «Sur 
la fête et les hôtes», réalisé en 
1966 par |an Nemec sur un scéna­
rio d'Ester Krumbachova. 

Plusieurs dizaines de films sont 
toujours interdits en Tchécoslo­
vaquie, indique-t-on de sources 
informées. 

i 
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Les appareils photo 

Votre appareil 
louche-t-il ? 

R O B E R T 
M A I L L O U X 

collaboration 
spéciale 

V O U S ê t e s 
un a m a ­

teur de photo­
graphie tout ce 
qu'il y a de plus 
d o u x : q u a n d 
vous fa î tes du 
p o r t r a i t , vous 

utilisez tout votre savoir-faire 
pour faire resssortir votre sujet 
sous son plus beau jour. Mal­
heu reusemen t , plus souvent 
qu'autrement, vous actionnez 
simultanément une drôle de 
guillotine. En effet, animé des 
m e i l l e u r e s i n t e n t i o n s , vous 
«cadrez ser ré» , en éliminant 
tous les détails superflus dans 
votre composition. Mais ce fai­
sant, vous coupez à l 'occasion 
une partie des belles têtes que 
vous voulez immortaliser. Plu­
tôt que vous dire que, décidé­
ment, vous auriez dù pratiquer 
la noble profession de bour­
reau, prenez conscience que 
vous partagez avec beaucoup 
d'amateurs cette violence bien 
involontaire. Et que ça se soi­
gne... 

La version la plus spectacu­
laire de ce problème se retrou­
ve sur les photos réalisées à 
l 'aide d'appareils non-réflex. 
En effet, la fenêtre du viseur 
sur ce type d'appareils est dé­
calée par rapport à l 'objectif: 
elle est habituellement située 
dans le coin supérieur gauche 
du boî t ie r . D o n c , con t ra i re ­
ment aux appareils réflex, qui, 
eux , reproduisent in tégra le­
ment la scène telle qu'elle ap­
paraîtra sur le négatif, la visée 
des appare i l s non- ré f l ex ne 
coïncide pas-tout à fait avec ce 
que voit effectivement l 'objec­
tif. C'est ce décalage qu'on ap­
pelle l 'erreur de parallaxe. 

C e t t e d i f f é r e n c e d a n s les 
axes de visée ne cause aucun 
problème pour des sujets pris à 
une certaine distance (au-delà 
de deux mètres) . Par contre, 
plus le photographe s'appro­
chera de son sujet, plus l'er­
reur de parallaxe s'accentuera, 
au p o i n t où , dans les g ros 
plans, le viseur montrera une 
scène totalement différente de 
celle que pointe l 'objectif! 

Heureusement, les concep­
teurs d 'appare i l s non-réf lex 
ont prévu le coup. C'est pour­
quoi le viseur de ces derniers 
comporte ordinairement qua­
tre repères bien visibles pour 
indiquer les quatre coins de la 
photo. Sur la plupart des appa­
reils modernes, ces repères se 
déplacent en fonction de la 
mise au point : plus celle-ci est 
rapprochée, plus les repères se 
décentrent dans le viseur, si­
mulant ainsi la scène qui est 

vue par l 'objectif. Et comme 
une téléphoto engendre une 
plus grande erreur de paral­
laxe qu'un grand angulaire, les 
appareils munis d'un objectif 
de type zoom effectuent une 
cor rec t ion var iable en fonc­
tion de la focale utilisée. 

S i c e r t a i n s p h o t o g r a p h e s 
amateurs connaissent malgré 
toutes ces p récau t ions quel­
ques p rob lèmes de cadrage , 
c'est probablement qu'ils ne se 
soucient pas de ces repères, et 
qu'ils cadrent toujours leur su­
jet dans la totalité du viseur. Ils 
devra ien t plutôt por te r une 
grande attention aux repères 
en question, surtout s'ils utili­
sent leur appareil à de courtes 
distances. S inon, ils continue­
ront à perdre une partie du su­
jet à chaque fois qu'ils rencon­
treront ces conditions. Et les 
propr ié ta i res d 'apparei ls bas 
de gamme, dont le viseur est 
dépourvu de ces repères, de­
vront procéder eux-mêmes à la 
correction. S i , comme c'est ha­
bituellement le cas, le viseur 
est plus haut et plus à gauche 
que l'objectif, ils devront, à de 
c o u r t e s d i s t ances , p l ace r le 
centre d'intérêt de leur photo 
plus bas et plus à droite avant 
de déclencher. À ce moment , 
l 'objectif sera aligné avec le su­
jet . Sur d'autres appareils, le 
viseur se trouve juste au-dessus 
de l 'objectif: vous avez deviné, 
il suffira alors de décentrer le 
sujet seulement vers le bas. 

Si vous possédez un appareil 
réflex, l 'objectif voit évidem­
ment la scène exactement de la 
m ê m e façon que le v i seu r . 
Comment se fait-il donc qu'à 
l 'occasion vous vous retrouvez 
encore avec des têtes ampu­
tées? Tout simplement parce 
q u e v o u s n ' a v e z pas t e n u 
compte que le laboratoire-pho­
to doit obligatoirement cadrer 
votre négatif en omettant quel­
que peu son pourtour. Ceci est 
dù au porte-négatif, qui, com­
me son nom l'indique, a pour 
fonct ion de ten i r le néga t i f 
bien en place pendant l'im­
pression. Vous perdrez donc 
certains détails à la périphérie 
du négatif, même si vous de­
mandez une impression plein 
négat i f . Pas beaucoup , bien 
sur, mais sur certaines photos 
particulièrement serrées, cela 
pourra causer des problèmes. 

A p p r e n e z d o n c à a l l o u e r 
juste un peu d'espace autour de 
votre sujet, pour compenser 
cette inévitable perte au labo. 
Et si vous faites des diapositi­
ves, soyez c o n s c i e n t que la 
monture de plastique vous ra­
vira également quelques milli­
mètres tout autour de l 'image. 
Un léger recul lors de la prise 
de vue pour ra i t s ' avé re r la 
meilleure façon de quitter la 
tribu des coupeurs de tètes! 

Cette photo (tête coupée) illustre bien les méfaits de la pa­
rallaxe. Le mal est courant, mais le remède est facile à appli­
quer. PHOTO ROBERT MAILLOUX. La Presse 

Depardieu, 
meilleur acteur 
étranger de la 
critique américaine 
Agence France-Presse 

PARIS 

• L'acteur français Gérard De­
pardieu vient d'être élu meilleur 
acteur étranger des années 8 0 9 0 
par un jury composé d'une cin­
quantaine de critiques de cinéma 
a m é r i c a i n s , indique- t -on chez 
Unifrance Film, association char­
gée de la promotion du cinéma 
français à l 'étranger. 

H a été désigné à la majorité des 
voix pour la qualité de son inter­
prétation dans le film lean de Flo­
rale, a l o r s q u ' a u c u n e a c t r i c e 
étrangère n'a pu être désignée par 
suite d'une trop grande disper­
sion des voix. 

Ce vote fait partie d'un sondage 
réalisé par le magazine American 
Film auprès de 54 critiques qui 
ont désigné Meryl Streep et Jack 
Nicholson comme meileurs actri­
ces et acteurs américains des an­
nées 8 0 . Ils ont choisi Martin 
Scorsese ( L a dernière tentation 
du Christ) comme meilleur réali­
sateur, suivi de Woody Allen et 
S teven S p i e l b e r g , Le m e i l l e u r 
film étant Raging Bull de Scorse­
se, suivi de E.T., Blue Velvet, 
Hannah et ses soeurs et Atlantic 
City. 

Ont également été souvent ci­
tés parmi les comédiens améri­
cains, Glenn Close et Kathleen 
Turner , Robert de Niro, Dustin 
Hoffman et William Hurt. 

Grand Prix du film francophone à J.- P. Rawson 
GUIDE CINÉMA CINÉPLEX ODÉON 

tout mlutmM.un apprrt-/ /nfyj jJVlVl C a i M t a l K M M 

8 a 9 - F I L M œaasSSS-. 

LONGUEUIL 

R E N C O N T R E FATALE (14 ans) 
S t m . M 0 . » 1 30 - 4 30 - 7:00 - i M 
S»m 7 0 0 - 4 1 0 

I t F I L M A L AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRES L'HEURE INDIQUEE D A N S L 'HORAIRE 

OU 10 AU 1fr NOVEMBRE 

LE FAUBOURG 
1616 o u « U tut Sle-C.ith*f ine 

C R I M E S A N O M I S D E M E A N O R S (14 ant ) 
12 45 • 2 50 - 5 10 - 7:15 - 9:30 
BiMettV I P . c o u p o n i <t i j t i w - p M M f W I U M I 

OAD (G) DolOy Sl*r<o 
2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:20 

Biltalt V I P , coupons el l a i t t t i - p a t t t r r t l u t t t  

F A B U L O U S BAKER B O Y S ( G ) 

uo '0( i je i i j • j :o ; jo ) IO 

SEX. LIES A V IDEOTAPE ( 14 ant ) Dolby SI«f*o 
1 0 0 - 3:00 • 5 00 - 7:00 - 9-10 
PLACE ALEXIS N I H u N 

SHOCKER {tient) S l t r t o 

U 30 • 1 50 - 5 10 • I 30 - 9 50  
S T A Y I N G T O G E T H E R (14 ans) Oolby SUreo 
I 00 - J 00 5 00 - 7 00 - 9 00 

NEXT OF K I N (14 a n t ) 
12:30 - 2'4S • S:00 - 7-15 - 9:30 

EGYPTIEN 

I M M E D I A T E FAMILY (G) Oolby S l t r t o 
1 0 0 - 3 10 - 5 15 • 7 20 - 9 1 0 

S E C O N D S IGHT (G) Oolby Sler to 
1 : 1 0 - 3 1 0 - 5 1 0 - 7 1 0 - 9 - 1 S  

P H A N T O M OF THE OPERA (18 ant ) 
Oolby Sla iao / 1:00 - 3:00 - 5 00 - 7 00 - 1 1 0 

POINTE-CLAIRE 
6361, Tr.in$-C«inadicnne 

SEA OF LOVE (14 ant ) Dolby S l t r t o 
Sam t l Oim. : 2:00 - 4:20 - 7:00 - 9:20 
S *m 7 00 - 9 20  

IMMEDIATE FAMILY (G) Dolby Slereo 
Sam. t l D im. : 12 4S • 2 50 - 4:SS - 7:15 - 9:20 
Sam. : 7 : 1 5 - 9 : 2 0  

C R U I S I N G BAR (14 j n i ) Oolby Slaiao 
Sam. t l D im. : 1:30 • 3:30 - 5:30 • 7:30 - 9:30 
S t m . : 7 30 - 9:30  

OAD (G) Dolby Slereo 
Sam. t l D im. : 1:25 - 4:00 - 7:00 • 9:25 
S t m . : 7:00 -9 :25 
Billelt V I P , coupons el l a n s t l - p a t t e r réfutât 

S E C O N D S I G H T (G) Oolby Slereo 
Sam. e l D im. : 1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:10 • 9 10 
S t m : 7 : I Q - 9 10  

NEXT OF KIN (14 ans) Oolby Slereo 
Sam. el Dim. 2:30 - 7:00 S t m : 7:00 

P H A N T O M OF THE OPERA (18 a n t ) 
Dolby S l t reo 
Sam. t l D i m . : 5:00 - 9:30 S t m . : 9:30 

BONAVENTURE 
Place Bonavenlute 

SEA O F LOVE (14 ant ) 
Sam. t l S t m : 7 :15 -9 :30 
D im. : 2 : 1 5 - 4 : 4 5 - 7:15 - 9:30 

SHOCKER (18 a n t ) 
Sam. al S t m . : 7:00 - 9:15 
Dim 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:15 

CREMAZIE 
6610. rue St-Dems 

P O R T I O N D'ETERNITE (14 a n t ) 
Sam. t l D im. : 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:30 - 9:30 
S t m . : 7:30 - 9:30 

LE DAUPHIN 
2396 est! rue Beaubien 

SEXE. M E N S O N G E S ET V I D E O (14 ant ) 
Oolby S le r to 
Sam. t l D im. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sem. : 7 - 3 0 - 9 : 3 0  

JESUS OE M O N T R E A L (14 ans) Dolby Sl t reo 
Sam. e l D i m : 2:00 - 5:00 - 7:10 - 9:20 
S t m . : 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

CENTRE-VILLE 
2001 Université St jhon Metro McG'H 

LE JEUNE E I N S T E I N (G) 
1 20 - 3:20 • 5:20 - 7 2 0 - 9 2 0  

C I N É M A PARAOISO (G) 
(».o. l laHtniM avec sout - l i l r t t anglais) 
1 15 - 4:10 - 7 00 - 9 30  

SEA OF LOVE (14 ant ) 
1 30 - 4:30 - 7:10 - 9 40  

JESUS OE M O N T R E A L (14 a n t ) 
(y.o. av tc t o u t - h i r e * anglais) 
1 4 5 - 4 1 5 - 7 0 5 - 9 3 5  

P A R E N T H O O O (G) (< anglaise) 
1 3 0 - 4 1 0 - 7 1 0 - 9 3 5  

ROLES PARLANT (14 ans) 
I OS • 3 0 5 - 5:05 - 7 0S 9 05  

P O R T I O N D ÉTERNITÉ (14 a n t ) 

1:00 - 3:00 5 00 - ? 00 9 00  

SEXE. M E N S O N G E S ET V IDEO (14 ant ) 
Oolby S l t r t o - 1 10 - 3 IS - 5 20 - 7 JO • 9 35 

N O C T U R N E I N D I E N (G) 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 

6900 boul Oecir te 

CRIMES ANO M I S D E M E A N O R S (14 a n t ) 
Sam. t l Dim. : 2:15 - 4 JO - 7:00 • i 20 
Sem : 7:00 - 9 00 
Billets V I.P . coupons et la is t t l -passer relu set 

STAYING T O G E T H E R (14 a n t ) 
Sam. t l D i m . : 2:30 - 4:40 - 7:15 - » Jo 
S t m . : 7 - 1 5 - 9 : 3 0 

C R U I S I N G BAR (14 ant ) Oolby S l t r t o 
1:20 - 3:20 - 5:20 - 7 20 - 9:20  

KICK BOXER (14 a n t ) (y française) 
1.1S - 3 15 - 5 : 1 5 - 7 - 1 5 -9 :15  

C INÉMA P A R A D I S U ( G ) 
1 3 0 - 4 - 1 5 - 7 0 0 - 9:30  

RENCONTRE FATALE ( M j m ) Dolby S I L T M 
1:15 - 3:45 - 7:15 - 9:30  

CHINE MA D O U L E U R (G) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

COMPLEXE DESJARDINS 

LA VIE ET R IEN D'AUTRE ( G ) 
1 :10-3:55 - 6 4 0 - 9 : 2 5  

R É V O L U T I O N FRANÇAISE 
(LES ANNÉES LUMIÈRES) ( G ) 
1 :15-5:15 - 8 : 3 0 
Coupont t l la i t t tx -pa tser r t f u t é t 

5 JOURS EN J U I N (G) 
1:15-3:20 - 5:25 • 7 30 • 9:45 

MAISON ASSASSINÉE (G) 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 - 1 5 - 9 : 3 0 

KICK BOXER 114 ans) l« I rancaiM) 
Sam t l Oim 1 00 • 3:00 - 5.00 • 7 0 S - 9:25 
S tm. : 7 05 - 9:25 

BROSSARO 
M j i i C " 4 ' » ' D i j i i « fcbJO boul Tasche 

SHOCKER (19 ana) S t m 7 00 - 9-15 
Sam «I Dim 2 00 • 4:30 7 00 9/15  

P A R E N T H O O D (» Irancaite) (G) 
Sam. t l Dim : f 45 - 4 : 1 5 - 7 05 - 9 JO 
S t m . 7 05 - 9-30  

C R U I S I N G BAR 114 ana) Oolby S l t r t o 
Sam. t l Dim. : 1:00 - 3:00 - 5.00 - 7 30 - 9:35 
S t m . : 7:30 - 9 35 

LAVAL 2000 
C t n l r e 2000 3195ou<-sl boul SI Mar i» 

C R U I S I N G BAR (14 ans) Oolby S l t r t o 
Sam. t l Olm. : 1:30 - 3:25 • 5 20 - 7:25 - 9 20 
Sem • 7 25 - 9 20  

R E N C O N T R E FATAL! (14 ant ) 
Sam. t l O lm. : 1:45 - 4.15 • 7 10 - 9.30 
Sem 7 10 9 30 

9480 Bout tacordaire 

C R U I S I N G BAR (14 ant ) Oolby Stéréo 
Sam. t l Olm. :: 1:00 - 3 .00 - 5:00 • 7 :00 - 9 :00 
S t m : 7 IS - 9 : 15  

THE BEAR (G) Oolby S l t r t o 
Sam. t l Own..- 1:00 - 2 45 • 4:30 - 6:15 - 8 00 
• 9 4 5 S t m 7 00 - 9 0 0  

D A O ( O ) Oolby S l t ' e o S t m 7 : 1 0 - 9 - 3 0 
Sam. t l Olm. : 1:00 - 3 : 1 0 - 5:20 - 7:30 - 9:45 

Bil t t t t V I P , coupont el laissex-patter re lu t ts 

SHOCKER (18 ans) Sem. 7 0 0 - 9 10 
Sam. t l O l m : 1 00 • 3 0 5 - S 1 0 - 7 - 1S - 9:20 

LE PARADIS 
8215. rue Hochtjiaga 

C R U I S I N G BAR (14 a n t ) Oolby Ster to 
Sam. t l O lm. : 1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 . 1 5 - 7:15 -9 :15 
Sem. : 7 15 - 9 15  

KICK Hû<tH ; u m i l [. I, inça , . * ) 
Sam. t l Olm. : 1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9 00 
S .- in 7 00 • •) 00  

R E N C O N T R E FATALE (14 ans) 
Sam. t l O lm. : 1 : 1 5 - 3 : 3 0 - 5 : 4 0 • 7:50 - 10:00 
S t m : 7 :15 -9 :30 

^ ^ E V O L L ' l ^ I O N 

CARREFOUR LAVAL 
2330 bout Le Carrefour 

SEXE, M E N S O N G E S ET V I O É O (14 ant ) 
Oolby S l t r t o 
Sam. t l Olm. : 12:40 - 3:00 - 5:05 - 7:10 - 9:20 
S t m : 7 : 1 0 - 9 : 2 0  

S E C O N D S I G H T (G) Dolby Slereo 
Sam. t l O lm. : 1:15 - 3:15 - 5:05 - 7:15 - 9:15 
S t m . : 7 :15 -9 -15 

FRANÇAISE 
"LXS AKNIXS L U M I I B X " 

ICOBWe pat r.-ueen ENMCO 

. } COMPLEXE 

DESIAROINS 

W O R T H W I N N I N G (G) Oolby Slereo 
Sam. t l Olm. : 12:45 - 2 55 - 5:10 - 7:20 - 9:30 
S t m : 7:20 - 9:30  

LE JEUNE E I N S T E I N (G) 
Sam. t l D im. : 1:05• 3:05 - 5:10 - 7:10 • 9 05 
S t m : 7:10 - 9:05  

SHOCKER (18 ant ) Slereo 
Sam. t l Olm. : 12:30 - 2:45 - 5:00 - 7.20 • 9:40 
S t m : 7 : 2 0 - 9 - 4 0  

KICK BOXER (14 a n t ) Oolby Slereo 
(«. française) 
Sam. t l D im. : 12:35 - 2:45 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
S t m . : 7:00 - 9 0 0 

VAIM 
DAM ME ~fjj| 

' . " 1 VALl'fllM DISTBIBUTlO'' 

B E R R I , L O N G U E U I L , C A R R E F O U R L A V A L , 
LE PARADIS 

"PXCTN'O"" 
R E N C O N T R E ^ 
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• Le jury du Festival du film fran 
cophonc a attribue cette semaine 
son Grand Prix de la francopho­
nie au film «Comédie d 'amour» 
du Français |ean-Pierre Rawson. 
où Michel Serrault fait un numé­
ro d'acteur remarquable. 

Le jury, présidé par le réalisa­
teur Philippe de Broca. a égale­
ment attribue le Prix de la meil­
leure réalisation à «L'Autr ichien­
ne» , film historique inédit du 
Français Pierre Granier-Deferrc 
sur le procès et la condamnation 
à mort de la reine Marie-Antoi­
nette sous la Revolution. 

Les Prix de la meilleure inter­
prétation feminine et masculine 
ont été décernés à Aurore Clé­
ment, l 'amante de Paul Leautaud 
dans « C o m é d i e d ' a m o u r » , et 
lean-Philippe Ecoffey pour « L e 
bois de just ice» du Suisse Ray­
mond Vouillamoz. 

Concurrent du Festival franco­
phone de Namur en Belgique, le 
3e Festival du film francophone 
s'est tenu pendant une semaine 
dans la partie française de Saint-
Martin, petite île des Antilles vi­
vant essentiellement du tourisme 
américain. La 4e edition de ce fes­
tival, qui a été monté cette année 
en l'espace de quelques mois, de­
vrait s'installer désormais à Saint-
Martin, après avoir été organisé à 
For t -de-France en Mar t i n ique . 
Antilles françaises. 

LE PALMARÈS 

Voici le Palmares: 

— Grand Prix de la francopho­
nie: «Comédie d 'amour» de lean-
Pierre Rawson ( France) . 

— Prix de la meilleure réalisa­
t ion: «L 'Aut r ich ienne» de Pierre 
Granier Déferre. 

— Prix de la meilleure interpréta­
tion féminine: Aurore Clément 
dans «Comédie d 'amour» (Fran­
c e ) . 

— Prix de la meilleure interpreta­
t ion m a s c u l i n e : J ean -Ph i l i ppe 
Ecoffey dans «Le bois de jus t ice» 
de Raymond Vouillamoz (Suis­
se ) . 

801, DE MAIS0NNEUVE OUEST 

849-6331 
TABLE D'HÔTE. 

2 POUR 1 
LE DIMANCHE 

A PARTIR 
. D E 17 H 

CONCOURS 

Le Prix du Grand Public 
SALON DU LIVRE DE MONTREAL 

en collaboration avec 

RADIO CITE 

1107. 

-sa. 
.r.".f ( \ o 

<6 
,3,*<& 

FAITES VOTRE CHOIX! 
VOTEZ POUR LE LIVRE QUÉBÉCOIS 

LE PLUS POPULAIRE DE L'ANNÉE 

VOUSPOUVEZ 
GAGNER: 

Pour participer: 
— Remplissez le coupon de 

participation et retournez-le à 
l'adresse indiquée avant minuit 
le 17 novembre 1989. 

— Ce bulletin, déjà complété, peut 
être échangé les 16 et 17 
novembre, aux guichets du 
salon, contre un laissez-passer 
gratuit de la journée même. 

— La valeur totale des prix offerts 
est de 1 000 S. 

— Les règlements de ce concours 
sont disponibles au Salon du 
Livre, à La Presse et à 
Radio-Cité. 

— Le prix du grand public 
La Presse sera décerné le 
dimanche 19 novembre 1989 à 
19 h sur la Grande Place du 
Salon. L'auteur élu recevra une 
somme de 1 000 S accordée 
par La Presse. 

• 

Un bon d'achat de 500$ 
échangeable à la librairie 
de votre choix. 

Un des 10 bons d'achat de 50$ 
échangeable à la librairie 
de votre choix. 

r 

7. 
8. 

9. 
10, 

Juliette Pomerleau, Yves Beauchemin. 
Québec/ Amérique 
L'Ange de la solitude, Marie-Claire Biais. 
VLB éditeur 
Le Mal de l'âme, D. Bombardier / 
C. St-Laurent, Laffont 
Moi je m'en souviens, Pierre Bourgault, 
Stankè 
Père manquant, fils manqué, Guy 
Corneau. Editions de I Homme 
Douces colères, Gil Courtemanche. VLB 
éditeur 
Fais ce que peux, Gérard Fillion. Boréal 
Les Tisserands du pouvoir, Claude 
Fournier. Quebec/Amerique 
Drakkar, Paul Ohl, Québec/Amérique 
Le premier quartier de la lune, 
Michel Tremblay. Lemèac 

Entrée gratuite 

Ce bulletin de vote pourra être 
échange aux guichets de vente 
des billets de la Place 
Bonaventure contre un laissez-
passer gratuit les 
jeudi, de 17 h à 21 h 
vendredi, de 11 h à 21 h 

ou peut être retourne a 
l'adresse 
suivante avant le vendredi 17 
novembre à minuit: 
RADIO CITE FM 107 
CP. 107, suce. B 
MONTREAL H3B 3J5 

MON CHOIX EST • (numéro) 

Nom. 

Adresse-

Ville 

Age. 

App.. 

Les livres ont été recensés sur la liste des 
best-sellers de La Presse depuis janvier 1989. Code postaL Tél.. 

J 

http://Sle-C.it
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Prix Lumière à trois grandes comédiennes 
A g e n c e f r i n c e - P m s e 

• Trois grandes dames du cinema 
européen de ces 40 dernières an­
nées, les Italiennes Giulietta Mas-
sina et \ I ida Valli. et la Française 
Edwige Feuillere ont reçu. hier, a 
Paris le «Prix International Lu­
mière» 1989. destiné a recompen­
ser des personnalités ayant con­
tribué à la promotion de la cultu­
re et des arts dans le monde. 

Ce prix, crée en Italie à l'initia­
tive de l'UNUPADEC ( Union na­
tionale unitaire professionnelle 
des auteurs dramatiques et ciné-
matograhiques). basée a Rome et 
présidée par Mme Ciovanna Pas-
tore, a également été remis à di­
vers artistes italiens ou français, 
présents à la cérémonie au cours 
de laquelle un débat avait été or­
ganisé autour de Jean Cocteau et 
Luehino Visconti. E d w i g e F e u i l l e r e 

Il s'agit du cinéaste Claude U--
louch, qui terminait, hier, le tour­
nage de son dernier film «Il y a 
des jours et des lunes» . de l'ac­
teur français Daniel Gélin et de 
l'italien Giancarlo Gianini. qui 
tourna «L'Innocent» avec Vis­
conti. 

Edwige Feuillere. 82 ans. a esti­
mé que lean Cocteau était un 
«poète en tout», dans toutes les 
formes de l'art et dans sa nature. 
«Il était, a-t-elle déclaré, une ver­
sion masculine de Sarah Bern­
hardt. Il séduisait et étonnait»... 

Symbole de latlr.e 
Pour sa part. Giulietta Massina. 

69 ans. ( La Strada. Les Nuits de 
Cabir ia ) s'est déclarée « t r è s 
emue» de recevoir ce prix, sym­
bole de «latinité», «le suis une 
actrice au chômage, a-t-elle dit 
pour expliquer son action au sein 

de l'UNICEF. C'est pourquoi je 
trouve le temps de faire beaucoup 
de choses, de voyager et de m'oc-
cuper de mon mari» (Federico 
Fellini ). 

«l'aimerais, a-t-elle ajouté en 
souriant, demander des autogra­
phes aux deux actrices qui sont à 
mes côtés mais Federico m'a dit 
que je n'avais plus l'âge... l'aurais 
aimé tourner avec Cocteau ou 
Visconti, mais c'est dommage, ils 
n'ont jamais eu besoin d'un 
clown féminin». 

Quant a Alida Valli, que Vis­
conti rendit célèbre avec «Senso» 
dans le rôle de la comtesse qui 
vient de livrer à la justice son 
mari déserteur, elle a indiqué que 
sa rencontre avec l'auteur des 
«Damnés» avait déterminé toute 
sa carrière artistique. 

p r e s e 
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Pemnne croyait qu'un rebelle comme 
Joe Slovak pourrait réussir i l'école 

de médecine. 
Mais ils ne le connaissaient pas. 
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1 LA SCÈNE 

Bil let: 3 S 
Ao(>onef votre lundi Théâtre du Café ds la Place 

Ç\ P l a c e d e s A r t s 

P O MI-NB (..,| LIRII»Min 2 8 6 4 2 5 3 . 
FTHSOIV.IHONS 8 4 2 2 1 1 2 I 

KIM MITCHELL 
* 4 1 7 N O V E M B R E , 2 1 H 0 0 ^ » 

PARADOX 
O 29 N O V E M B R E , 20H30 © 

S p e c t a c l e s . P I X J E S 
à v e n i r : • L O S VAN'VÂN 

• MICHEL COURTEMANCHE 
( B i l l e t s en v e n t e ) G E O R G I A S A T E L L I T E S . . 

• G E O R G E C U N T O N . . . . 
. S O L D A T L O U I S 
• M I L E S D A V I S 
• A L A N N A H A O " L E S . . . . 

L E S P E C T A C L E 

18 novembre. WhOO 
18 novembre, ?2h00 

21 au ?â novembre 
. . . 27 novembre 
. . . 28 novembre 
. . 1 el 2 décembre 

8, 9 et 10 décembre 
. . . 22 décembre 

H C T A C L E È 

Découpez cette annonce 
et écoutez CKOI-FM 
tous les soirs à I9h pour 
savoir où l'échangerpour 
obtenir un véritable billet 
cratuit. . m 

M m 

Jeudi ' 1  

30novemhre 

21 

J E A N L E L O U P 
I l l I l I l V l - i s u 

i * " " 1 " " * * E T L A S A L E A F F A I R E 

C e s o i r , 2 0 h 

LES GRANDES 
VACANCES 

Caméra 89 Edition Spéciale 
L'enfer de la médaille - 2 1 h 

Avec 
Dominique Michel, 
Diane Dufresne, 
Joe Bocan, Claude Dubois 
et Jean-Pierre François 

^ Télévision 
M O N T R É A L 

" S O Quatre Saisons C F J P - T V 

Votre soirée de télévision 

C H O I X D ' i î v n s s i o x s 

p a r D a n i e l Lemay 

2 1 : 0 0 O S I D — « U n z o o l a n u i t » 
L'amour el la haine, la 
violence et la tendresse, le 
pere et !e fils... Si vous 
n'avez pas vu le film de 
Lauzon, c'est le temps. 
Ames fragiles, s'abstenir. 

2 1 : 0 0 G ) — S p é c i a l C a m é r o 8 9 
«L'enfer de la médaille» 
des recrues des Forces ca­
n a d i e n n e s ou jusqu'où 
peut-on voiiloir devenir 
soldat? Voir le TéléPlus 
en page ^. Notez l'heure: 
21 h et non 19 h. 

2 2 : 0 0 O f j l ( D - / j o u r s 
Pierre N'adeau reçoit MM. 
Robert Bourassa et lac-
iiues Parizeau qui com­
menteront la rencontre 
d'Ottawa. Peut-être aussi 
le nouveau hit du Terre-
ncuvien Clyde Wells. «l'H 
Meech You in St. lohn's». 

H O R A l K I ' i R E V I S E 

02 :00 t O O — F o c t s o f L i t e 

02 :30 v O O — F a c l s o f L i f e 

2 1 : 0 0 ( O — L e C l o p 

G u \ Thauvette 

5 

Ot 

9 

( D 

£3 

G) 

15 

0 3 

1 8 h 0 0 

Te^jcumal Décou-vsrte Faut vsrrça 

1 8 h 3 0 

NFlFbottaHUSiOO! 

The Facts Of lite Nrgfttty Me*s 

CFLFoott3il(15ltM) 

J t M t S H d'Ire*... 

I m n w i r a K . 

TV 3 Hews 

e'ejouma! Mcsovertt 

Id Montreal 

Pulse 

Te e,c.-,a: Ceccu.e'e 

Passe-partoul 

UCNm 

PtIM-Pirtoct 

1 9 h 0 0 1 9 h 3 0 

Star (fun soir 

50 Minutes 

2 0 h 0 0 2 0 h 3 0 

Les Seaux Dimanches: Danses latines 

Murder. She Wrote 

The Magical World of Disney 

CBC Family Hour Le Cirque du Soleil 

Labe;ieetlabét: 

Labe:!eet!a!éte 

Homegrown Cafe 

Faut'rtirca 

Sister Kate 

flira ben.. 

Rirab'et.. 

Free Spirt 

Life Goes On 

Star d'un so-r 

laoe' ieetiaceie 

TtmLTtml! 

F a u t v w c a 

À Plein Temps 

Wheel of Fortune 

Chame Srcvn 

M Creatures Grtal and Sma* 

Les Carnets de Louise: Donald P ta i 

Newton's apple 

Ecole des f ans ( 17h301 Procope Le dr*an 

flarrona 

tfusi;je Video 

Rira bien 

•Snoops 

Star d'un sor 

Degrassi 

X.D.LangBuffa'0 Cafe 

Salut! Hommage a Jean Lapointe 

Salut! Hommage a Jean Lapomte 

W-5 

Free Spinl Homeroom 

Les Seaux Oimanches: Danses latines 

Sa'ut! Hommage a Jean Upointe 

W-5 

.Cl Seaux Dimanches: Danses latines 

Cire-cinema: Borijou Monsieur Gaugun 

Life Goes On 

Degmsi 

VVi'd America 

Sciences en image 

M u n t c * M 

Camera J9 

All creatures great and small 

Le Journal TF1 

Transit 

L'Afrique des femmes 

Musique Video 

Overtwsrd 

T T î g Gen.T.:Go«|i6h30l Sports 30 •LNH- c ai lsS* i iants Conference de presse 

E3 Fwtergeist l I l lUMJ) 

Free Spin! 

21 h 0 0 21 h 3 0 2 2 h 00 2 2 h 3 0 

Les Seaux Oimanches: Un zoo la nuit 

Sunday movie: The Hetum Of Sam McCloud 

Movie: Manhunt The Search Of The Nightstalker 

Mini-Series: Small Sacrifices (Ire de 2) 

Spécial Herbert Léonard 

Spécial Herbert Leonard 

7 jours 

/jours 

Sunday Night Movie: Cast The Prsl Stone 

Mini-Senes: Small Sacrifices (Ire de 2) 

Les Beaux Dimanches: Un zoo la MM 

Spécial Herbert Léonard 7 jours 

Sunday («ghl Movie: Casl The First Stone 

Les Beaux Dimanches: Un zoo la nuit 

LeClap[20h55) 

Homeroom 

Lumières L'irdice Plus 

Mini-Series: Small Sacrifices (Ire de 2) 

Ciné-nostalgie: J'accuse 

Nature 

Special Dimanche: Les grandes vacances 

Art of the western world 

Aposi-ophes 

Musique V.deo 

Acommearaste 

M. Theatre:Glory Enough For All(dem.de 2) 

Spécial Camera 33: L'Enfer de la médaille Le Choc des idées 

M. Theatre: Glory Enough For All {2ème partie) 

Gros Méchant Show (21M5) 

Musique Video 

ACrylnTheDarV 

Visiontano 

Trying Times 

Dem. Édition (22h53) 

Are you being served? 

23 h 00 
Télé journal/Sports 

News/Missing... 

Benny Hill Show 

Sunday Report 

Nouvelles TVA/Sports 

Nouvelles TVA/Sports 

CTV Weekend News 

NewsNightbeat 

Tèléjoumal Sports 

Ncvrelles TVA.Sports 

CTV Weekend News 

Tèléjoumal Sports Solry rencontre 

23 h 30 
Scutfy rencontre 

TbeGc4f i to (23MS) 

Women Of Tbe Year 

Venture (23h25) 

Bon Dimanche 

Bon Dimanche 

N U M N 

CrimeitoppersJOO 

ScuOy rencontre 

Bon Dimanche 

Puise 

Profession prof 

ABCHewvWarcrf Wortds (23h15) 

Paroles orrtariennes LysetTnffrum 

Campion: Death Of A Ghost (1rs de 2) 

Sports Plus (23h04) 

Sneak Preview Video 

Place Publique (221)15) 

Nu Mus.* 

Mémckrecon(23h3S) 

Television 

Le journal TF1 (23h4C, 

Musique Video 

retiMcd 

FoctBai l -LaLNFaSDS 

Tro-'s pace Î cour le 25 A la viea la mort 

Sports 30 & e Sorrets 

• Changement de dem'ere heure. 
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Spectacles 

3NEMA 

J O f Z - M O I 
irisien IS): IS h JO. 18 h 15. 21 n. 
EA» I T H Ï ) 
stn 12) Sam. dim.. 1J h. 14 h 45. 16 h 50 
3 h 15. 20 h. 21 h 45 ; an w m 19 h. 21 h. 
•orvjl I2> Sam., dim .. 12 h 45. 14 n 05. 
6 h 55. 19 h. 21 h 05; en sem.. 19 h. 21 h OS 
Ki Pare H» Sam. dim.. 13 h, 15 h. 17 h. 19 rt. 
1 h:ansam.. 19 h. 21 h. 
oaw » (11:15 h 15.15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 
1 h 25. Dernier spectacle van. sam.. 25 h 25. 

r;n« 15. Sainta-Adala). Sam. 19 h 45. 21 h 45; 
' Vi icm. 20 h. 

«IMNNMIf « U S 
vr 11 h42. 14H47. 17h 52. 20 h57 

( M X M M 
•narna V 12). Sam., dim.. 13 h 15. 16 h 05. 
3 h 50.21 h 25; en sam.. 18 h 50. 21 h 25 
jirview I2>. Sam., dim.. 13 h 30. 16 h 10 
3 h 50. 21 h 30: an sam. 18 h 50. 21 h 30. 
Twerial: 12 h 30.15 h 20.18 h 20. 21 h 20. 
LACX f AIN (vf . ) 
inema Capitol (2. Onimmondville). Sam., 
Im.. 13 h. 15 h 20. 19 h, 21 h 30: en sem , 
9 h. 21 h 30. 
reenfieW (3). Sam., dim.. 12 h 30. 15 h 30. 
8 h 55. 21 h 35; en sam.. 18 h 55. 21 h 35. 
ejn-THon. Sam. dim.. 15h 15, 16h. 19h. 
1 h 30: en sam.. 19 h. 21 h 30. 
aval (2). Sam., dim.. 13 h 15. 16 h. 19 h. 
1 h 25: an sam.. 19 h. 21 h 25. Dernier spec-
acta van., sam.. minuit 05. 
• Paris 11. Saint-Hyacinthe). Sam., dim.. 
S h 15.15 h 15.19 h 15.21 h 15. 
•Jlace I1h 12 h 30.15 h 20. 18 h 20. 21 h 05. 
•entier spectacle ven.. sam., 23 h 45. 
ex 11, Saint-Jérôme). Sam., dim.. 12 h. 
4 h 20.16 h 40,19 h. 21 h 30; an sem.. 19 h. 
1h30. 
'ersallles 11). Sam., dim.. 13 h 30. 16 h. 
8 h 50. 21 h 35: en sem 18 h 50. 21 h 35 
>emier spectacle ven.. sam.. 23 h 55. 
•CILINC DESIRE 
ve: 11 h 55.15 h 05,18 h 10. 21 h 20. 

S* Ta* 
l'i:iHMi;riiaii;\ 

UN 

I M Ï . N M I ; 

Roman 
341 pages 

119,95$ 

UN HOMME SOUS INFLUENCE 
PETER FREEBORN 
Tommy Stark, spécialiste de la haute 
finance, travaille pour un cabinet d'avocats 
e*o New York Un soir de cocktail, il 
rencontre Kitty CkXdmarli. veuve depuis 
peu. dont il tomoo amoureux It va réaliser 
pour elle des operations boursières a 'a 
limite de la légalité et toue de plus en plus 

?ros. lusqu a la complicité de meurtre, 
ommy sauver j-t-il sa peau lorsqu éclate le 

' krach d octobre 1987' 

V t t . ï 1 

Biograph's 
344 pages 
22,95$ 

LE SCANDALE MARILYN 
SANDRASHEVEY 
Fondée sur des centaines d interviews et 
de témoignages, réglant leur compte a tous 
tes ragots, cette biooraphte révèle une 
Manlyn positive toute dilferonte Ce livre 
est aussi le cri de rage d une femme face a 
la duperie dont ure autre femme tut le 
lOuet Cahier photos 

Entretiens 
405 pages 
24.95$ 

TÉMOIGNAGES POUR 
L'HISTOIRE 
ROBERT KENNEDY 
C'est seulement auiourd'hui. 27 ans après 
ta mort du president Kennedy et 22 ans 
après celle de son frère, que cette épopée 
peut être racontée Tour a tour charmeur, 
ému ou indsif, ROBERT KENNEDY répond 
à toutes lés questions, même les plus 
embarrassantes, même les plus 
douloureuses. Son suul souci: témoigner 
sur ce que furent les -année j KENNEDY 

NOUS VOUS ATTENDONS 
3U SALON DU LIVRE DE MONTREAL 

Kiosques* 239-335-338 

D'spomoie sur Alex 2 code de ser/iee LIRA 
945. «. taurarl Montréal (Que.) H3N1W3 

( 5 1 4 ) 2 7 3 - 6 1 4 1 

SUR' .EXXX 
L Amour 10 h 55 13 h 55 16 h 55 19 h 55 
CHASSEUSES 0 ETALONS 
Carra Saint Louis 14 h 05 17 h 55 21 h 40 
CHERIE. J Al REDUIT LES ENFANTS 
Rex i2. saint-Jerome) Sam., dun . 15h30, 
19 h 30; en sam. 19h30 
CHINE. MA DOULEUR 
Bern (5): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 30 
CINEMA PARADISO 
Bern (31 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 30. 
Cineplex Centre-ville 12): 13 h 15. 16 h 10. 
19 h. 21 h 30 
S JOURS EN JUIN 
Complexe Desiardins 13): 13 h 15. 15 h 20. 
17 h 25. 19 h 30. 21 h 45. 
COURSE D ANATOMIE 
Laval (4): Sam., dim : 12 h 15. 14 h 30. 
16 h 45 19 h. 21 h 10: en sem : 19 h. 21 h 10. 
Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 50 
Omega (2): Sam dim 13 h. 15 h 10. 17 h 10. 
19h 20. 21 h 30; du lun auieu : 20h. Dernier 
spectacle ven. sam : 23 h 30. 
Palace 15): 12 h 25. 14 h 40 17 h. 19 h 15. 
21 h 30. Dernier spectacle ven. . sam.: 
23 h 50. 
Versailles (4). Sam., dim.. 12 h 20. 14 h 30, 
16 h 40.19 h. 21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam : 23 h 45. 
CRIMES ANO MISOENEANORS 
Decarie (11): Sam., dim.: 14 h 15. 16 h 30. 
19 h. 21 h 20; an sem.: 19 h. 21 h 20. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 12 h 45, 14 h 50. 
17 h 10.19 h 15. 21 h 30. 
CRUISING BAR 
Astre (1) Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h. 19h, 
21 h: en sem.: 19 h 15. 21 h 15. Dernier spec­
tacle ven.. sam : 23 h. 
Berri (1): 13 h 20, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 20. 
21 h 20. 
Brossard (3): Sam. dim 13h. 15h. 17h. 
19 h 30 21 h 35 en sem 19 h 30 21 h 35. 
Carrefour du Nord iSt-Jerôme). Sam., dim.: 
13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 H 30. 21 h 30; en 
sem.: 19 h 30. 21 h 30. 
Cinema Capitol (4. Orummondville). Sam., 
dim.: 13 h 10. 15 h 20, 19 h 10, 21 h 30; en 
sem.: 19 h 10. 21 h 30. 
Uval 2000 (1). Sam., dim.: 13 h 30. 15 h 25. 
17 h 20. 19 h 25. 21 h 20; en sem.: 19 h 25. 
21 h 20 
Paradis (11, Sam . dim.: 13 h 15, 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; en sem.: 19 h 15. 
21 h 15. 
Pointe-Claire (3), Sam . dtm.: 13 h 30. 15 h 30 
17 h 30. 19N30. 21 h 30; en sem.: 19 h 30. 
21 h 30. 
DAD 
Astre (3). Sam., dim.: 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 
19 h 30. 21 h 45 ; en sem.: 19 h 10. 21 h 30. 
Faubourg Ste Catherine (2): 14 h. 16 h 30. 
19 h. 21 h 20 
Pointe-Claire (41 Sam. dim.: 13h25. 16h, 
19 h. 21 h 25: en sem : 19 h. 21 h 25. 
DREAM (THE) IS ALIVE — SPEED 
Imax (Vieux-Port de Montreal). Ou mar. au 
dim: 12 h, 20 h 45. 
DRUGSTORE COWBOY 
Loews 12): 12 h 30, 14 h 40, 17 h 05, 19 h 20. 
21 h 30. Dernier spectacle ven. , sam.: 
23 h 35. 
0RY WHITE SEASON (A) 
Du Pare 12): Sam., dim : 13 h, 15 h 05. 
17 h 10, 19 h 15. 21 h 30; en sem.: 19 h 15. 
21 h 30. 
EN DIRECT DE L'ESPACE — VERTIGE 
linax (Vieux-Port de Montreal). Du mar. au 
ieu.: 10 h 15. 13 h 45. 15 h 30. 19 h: ven.: 
10 h 15, 13 h 45. 15 h 30 19 h. 22 h 30: sam: 
13 h 45. 15 h 30. 17 h 15. 19 h. 22 h 30: dim : 
13 h 45. 15 h 30. 17 h 30. 19 h. 
FABULOUS BAKERS BOYS 
Faubourg Ste-Catherine (3i 13 h. 15 h 10. 
17 h 20 19 h 30. 21 h 40. 

FAT MAN, LITTLE BOY 
Loews (4): 13h05. 15h45. 18h25 21 h: 
mere.: 13 h 05, 15 h 45. 21 h 45. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 25. 
Pine 14. ste-Adele). Sam-, 18h45. 21 h45;en 
sem : 20 h 

FILM (UN) BREF SUR L'AMOUR 
Ouimetoscope. Sam.: 19 h; dim.. 19 h, 
21 h 30. 

GROSS ANATOMY 
Dorval (41 Sam . dim : 13 h 30, 16 h, 18 rt 45. 
21 h 15: en sem.. 18 h 45. 21 h 45. 
Palace (4): 12 h. 14 h 15. 16 h 30. 18 h 50. 
21 h 15. Dernier spectacle ven. . sam.: 
23 h 40. 

IMMEDIATE FAMILY 
Cinema Egyptien (1) 13 h. 15 h 10. 17 h 15. 
19 h 20 21 h 30. 
Pointe-Claire (2). Sam., dtm : 12 h 45. 14 h 50. 
16 h 55. 19 h 15. 211)20; en sem.: 19 h 15, 
21 h 20 

INDIANA JONES ET LA DERNIERE CROISADE 
Palace (41: 13 h, 15 h 45, 18 h 30, 21 h 15; 
lun.: 13 h. 15 h 45, 21 h 25; jeu.: 13 h, 
15 h 45, 21 h 45 Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 45 

INNOCENT 
Laval l î l Sam., dim.: 12 h 20, 14 h 40, 17 h, 
19 h 20 21 h 40: en sem.: 19 h 20. 21 h 40. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 40. 
Versailles (6). Sam., dim.: 12 h 20. 14 h 30. 
16 h 45.19 h. 21 h 30: en sem.: 19 h, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. 

INNOCENT (AN) MAN 
Fairview (1). Sam., dim.: 13 h 30, 16 h 20. 
19 h 21 h 40: en sem.: 19 h 21 h 40. 
Palace (3): 13 h 20. 16 h. 19 h. 21 h 20. Der­
nier spectacle ven . sam.: 23 h 30. 

INSIDE MARILYN CHAMBERS 
Carre SamMouiS: 12 n 45. 16 h 35. 20 h 25 

JESUS DE MONTREAL 
Cineplex Centre-vilto (4) 13h4S. 16h15 
19nos. 21 h35 
Oauonin (2) Sam dim.: 14 h. 17 h. 19 h 10 
21 h 20 en sem 19 h 10. 21 h 20 
JEUNES EINSTEIN ILE) 
Carrefour Laval (4) Sam . dim.: 13 n 05. 
15h05. 17H10. 19h 10. 21 h05; en sem 
19n io. 21 nos. 
Cineplex Centre-ville 11) 13 h 20. 15 h 20. 
17 h 20.13 h 20. 21 h 20. 
JEUX D'AMOUR EN ASCENSEUR 
Bijou 11 h 05. 13 h 45. 16 h 20. 18 h 55. 
21 h 35. 
JOHNNY BELLECUEULE 
Omega 11. Longueuil). Sam. dim: 13 h 30, 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 45. 21 h 45. du lun au 
jeu.: 20 h. Oernier spectacle ven. . sam.: 
23 n 30 
Palace (6): 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 
21 h 40. Oernier spectacle ven . . sam.. 
23 h 50. 
Versailles (3). Sam., d im: 12h50, 14h55. 
17 h. 19 h 20. 21 h 30; en sem : 19 h 20. 
21 h 30. Oernier spectacle ven . . sam.: 
23 h 40. 
KICK BOXER 
Berri (2): 13 h 15. 15 h 1 5 . 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15. 
Carrefour Laval (6). Sam., dim.: 12 h 35, 
14 h 45.17 h. 19 h. 21 h; en sem.: 19 h, 21 h. 
Longueuil (2). Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h 05, 21 h 25, en sem: 19 h 05, 21 h 25. 
Paradis (2). Sam., dim : 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h; en sem: 19h. 21 h. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h. 
LAURA LAUR 
Parisien (4): 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Pine 12. Ste-Adele). Sam., dim. 19 h 15. 22 h; 
en sem : 20 h. 
LETHAL WEAPON II 
Ou Pare 13) Sam., d im: 13 h 10. 15 h S0. 
19 h. 21 h 25: en sem.: 19 h, 21 h 25. 

LOOK WHO S TALKING 
Cinema V (1). Sam.: 13 h. 15 h. 17 h 05. 
21 h 40; dim.: 13 h, 15 h. 17 h 05. 19 h 15. 
21 h 30; en sem.: 19 h 15. 21 h 30. 
Dorval (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h 05. 
19 h 15, 21 h 30; en sem.: 19 h 15. 21 h 30. 

Greenfield (2). Sam. dim.: 12h30, 14h45, 
17 h. 19 h 15, 21 h 30. en sem.: 19 h 15. 
21 h 30 
Laval (5). Sam., dim.: 12 h 30. 14 h 45. 
17 h05. 19 h 15. 21 h 20; en sem.: 19 h 15. 
21 h 20. Dernier spectacle ven . . sam.: 
23 h 40 
Lcews(S): 13h, 15h, 17h. 19h05. 21 h 15: 
sam.: 13 h. 15 h. 17 h, 21 h 25. Dernier spec­
tacle ven., sam.: 23 h 15. 
Versailles (5). Sam., dim.: 12 h 30. 14 h 35. 
16 h 40. 18 h 50. 21 h 10; en sem.: 18 h 50. 
21 h 10. Oernier spectacle ven . . sam.: 
23 h 25. 
MAISON ASSASSINEE 
Complexe Desjardins (4): 12 h 30. 14 h 45. 
17 h. 19 h 15, 21 h 30. 
MARILYN CHAMBERS PRIVATE FANTASIES (4) 
Guy: 10 h 15,13 h 20.16 h 25,17 h 30. 
MATINS INFIDÈLES (LES) 
Parisien (3): 15 h 20, 17 h 20, 19 h 20, 
21 h 30. 
MONSIEUR HIRE 
Parisien (2): 15 h 25. 17 h 25, 19 h 25. 
21 h 25. 
MONTEUSES (LES) 
Carré Saint-Louis: 11 h 30. 15 h 20. 19 h 05. 
NEXT OF KIN 
Place Alexis Nihon 13): 12 h 30. 14 h 45.17 h, 
19 h 15, 21 h 30. 
Pointe-Claire(6). Sam., dim.: 14 h 30.19 h: en 
sem.: 19 h. 
NOCTURNE INDIEN 
Cineplex Centre-vil le (9): 13 h, 15 h 10. 
17 h 20, 19 h 30. 21 h 40. 
OURS a i 
Greenfield (1). Sam., dim.: 12 h 25. 14 h 45. 
17 h. 19 h 10. 21 h 20; en sem.: 19 h 10. 
21 h 20. 
Laval (1). Sam., dim.: 12 h 40, 14 h 50. 
16 h 55,19 h. 21 h 10; en sem.: 19 h, 21 h 10. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 50 
Le Paris (3. St-Hvacinthe) . Sam., d im.: 
13 h 10,15 h 20.19 h 10: en sem : 19 h 10. 
Rex I2. St-Jerôme). Sam., dim.: 13 h 20, 
15 h 20, 17 h 20. 19 h 20, 21 h 20: en sem.: 
19 h 20. 21 h 20. 
Université. Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h. 19 h. 
21 h; en sem ; 19 h. 21 b. 
Versailles 12). Sam., dim.: 12 h 45. 14 h 45. 
16 h 45.19 h. 21 h 15; en sem.: 19 h, 21 h 15. 
Dernier spectacle ven , sam.: 23 h 30 
PARENTHOOD 
Cineplex Centre-ville (5): 13 b 30, 16 b 10. 
19 h 10. 21 b35. 
PARENTHOOD (F.R.) 
Brossard I2>. Sam., dim.: 13 h 45, 16 h 15, 
19 h 05, 21 h 30; en sem.: 19 h 05. 21 h 30. 
PHANTOM OF THE OPERA 
Cinema Egyptien (3): 13 h. 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h 10. 
Pointe-Claire(6). Sam,, dim.: 17 h, 21 h 30; en 
sem.: 21 h 30. 
PORTION D'ETERNITE 
Cineplex Centre-ville (7): 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h. 21 h. 
Cremazie. Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h, 
19 h 30. 21 h 30; en sem.: 19 h 30. 21 h 30. 
RENCONTRE FATALE 
Berri (4): 13 h 15. 15 b 45. 19 h 15. 21 h 30. 
Carrefour du Nord (2, St-Jerome). Sam., dim.: 
14 h. 16 h 30. 19 h 10. 21 h 20: en sem.: 
19 b 10. 21 h 20. 
Cinema Capitol (3. Drummondville). Sam., 
dim.: 13 h 05. 15 h 20. 19 h 05. 21 h 30; en 
sem. 19 b 05. 21 h 30. 
Uval 2000 (2>. Sam., dim.: 13 b 45. 16 b 15, 
19 h 10, 21 h 30; en sem.: 19 h 10. 21 h 30. 

Jeanne Moreau au Japon 
Aycncc hruncc-Prcw 

PARIS 

• Jeanne Moreau présentera 
en févr ier p rocha in au lapon 
La servante Zcrlinc, pièce t irée 
d ' u n r o m a n de H e r m a n n 
B r o c h , d o n t e l l e a a s s u r e 
l 'énorme succès depuis deux 
ans avec 277 représentat ions 
en France et dans d ix autres 
pays. 

La célèbre comédienne f ran­
çaise a accepté de reprendre 
cette pièce, où elle t ient de 
loujjs monologues, dans trois 
v i l les : T o k y o d u 2 au 7 au A p ­
ple center. Osaka , les 9. 10 et 
11 dans deux l ieux et Kyo to du 
13 au 15. au A r t end cu l tu re 
center, soit onze representa­
t ions. 

« C e u x qu i m'accuei l lent , i n ­
d ique leanne M o r e a u , par lent 
de resserrer les l iens ent re la 
France et le Japon , j 'é larg i ra i 
la perspect ive de cette tournée 
en disant que La servante Zcr-
line représente aussi l 'Eu rope , 
puisque la pièce est signée par 
un A u t r i c h i e n , mise en scène 
par un A l l e m a n d ( K l a u s - M i ­
chael G r u b c r ) et qu 'à mes co­
tés, il y a un comédien dano is 
Remi l u l l i e n » . 

La coméd ienne , âgée de 61 
ans. v ient d 'achever en France 
les représentat ions de La Cé-
lestine de Fe rnando de Rojas, 
et s 'apprête à par t i r en U R S S 
pour te rminer Anna Karama­
zov, p remier f i lm de Roustam 
Khamdadov . avec des interprè­
tes soviét iques. 

Longueuil U> Sam. dim I3b30. I6b30. 
19 h. 21 h 20; en sem 19 h. 21 h 20. 
Paradis (3) Sam. d im: 13 h 15. 15 h 30 
17 h 40. 19 b 50 22 h. en sem . 19 h 15 
21 h30 
REVOLUTION FRANÇAISE 
Complexe Desuroirts 12»: 13 h 15. 17 h 15. 
20 h 30. 
ROLES PARLANTS 
Cineplex Centre-ville (6) 13 b 05. 15 h 05 
17b05. 19h05. 21 h05 
ROSALIE BLONDE LIKES IT HOT 
Eve 10 h 10. 13 b 20. 16 h 30. 19 h 40. 
SEA OF LOVE 
Sonaventure 11). Sam et en sem.: 19 h 15. 
21 h 30; dim.. 14 h 15. 16 h 45. 19 h 15. 
21 h 30. 
Cineplex Centre-ville (3). 13 h 30. 16 h 30. 
19 b 10. 21 b 40 
Pointe-Claire d ) Sam , d im: 14b. 16h20 
19 h, 21 h 20; en sem.: 19 b. 21 h 20. 
SECOND SIGHT 
Carrefour Laval (2). Sam . dim.: 13 b 15. 
1 5 h 15. 17h05. 19h 15. 21 h 15; en sem 
19 h 15. 21 h 15 
Cinema Egypt ien (2): 13 b 10. 1 5 h 10. 
17 h 10.19 h 10. 21 h 15 
Pointe-Claire(5). Sam., dim.: 13 b 10, 15 b 10. 
17 h 10. 19h 10. 21 h 10; en sem.: 19 h 10, 
21 b 10. 

SEXE. MENSONGES ET VIDEO 
Carrefour Laval ID. Sam. dim : 12 h 40. 15 h. 
17hOS. 19h 10, 21 h20; en sem.: 19h 10. 
21 h 20. 
Cineplex Centre-ville (8): 13 h 10. 15 b 15. 
17 h 20. 19 h 30, 21 h 35. 
Dauphin (1). Sam., dim 13 h 30. 15 h 30, 
17 h 30. 19 h 30. 21 b 30: en sem : 19 h 30 
21 h 30. 
SEX. UES & VIOEOTAPE 
Faubourg Ste-Catherine (4): 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h. 21 h 10. 
SHIRLEY VALENTINE 
Dorval (3). Sam . dim.: 12 b 45. 14 b 45. 17 h. 
19 h 15. 21 h 30: en sem : 19 h 15. 21 h 30 
Loews (5h 12 h 40. 14 h 50. 17 h. 19 h 10. 
21 h 25. Dernier spectacle ven . . sam.: 
23 h 30. 
SHOCKER 
Astre (4): Sam., dim.: 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 20; en sem ; 19 h. 21 h 10. Der­
nier spectacle v e n , sam.: 23 b 15. 

Bonjventure (2) Sam . dim 19 n. 21 h 15 
dim 14 h. 16 b 30. 19 b. 21 n 15. 
Brossard H) Sam. dim 14n. 16h 30. 19b. 
21 b 15: en sem 19 h. 21 h 15 
Carrefour Laval (5) Sam . dim 12 h 30 
14 h 45. 17 h 19 h 20. 21 h 40 en sem 
19 h 20. 21 h 40 
Place Alexis Nihon m 12 n 30. 14 b 50. 
17 h 10. 19 b 30. 21 h 50 
SOCIETE DES POETES DISPARUS 
Cinema Capitol (Drummondville) Sam. dim . 
13h. 15h20 19h. 21 h 30: en sem: 19h. 
21 h 30 
Ou Plateau (2): 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 b 30 
SOUBRETTES COCHONNES 
Bijou 9 h 50. 12 h 25. 15 b. 17 h 40. 20 h 15 
STAYING TOGETHER 
Decarie 12) Sam dim.: 14 h 30. 16 b 40 
19 b 15. 21 h 30: en sem: 19 h 15. 21 h 30. 
Place Alexis Ninon tZk 13 h. 15 b. 17 h 19 b. 
21 h. 

TOO NAUGHTY TO SAY NO 
L Amour 12 h 25. 15 h 25. 18 h 25. 21 h 25 

TROP BELLE POUR TOI 
Du Plateau 11): 13 h 10. 15 b 10. 17 h 10. 
19 h 10. 21 h 15. 

VIE ET RIEN D AUTRE (LA) 
Complexe Desiardins (1) 13 h 10. 15 h 55 

18 h 40. 21 h 25 
WORTH WINNING 
Carrefour Laval (3). Sam . dim.: 12 h 45 
14 h 55. 17 h 10. 19 b 20. 21 h 30. en sem 
19 h 20. 21 h 30 

SALLES DE REPERTOIRE 

FESTIN LE» OE BABETTE 
Ouimetoscope 19 b K J 
FILM ILE) DE JUSTINE 
Parallèle: 21 h 30 
HUIT ET DEMI 
Ouimctoscooe. 19 b 10 
INDIANA JONES AND THE LAST CRUSADE 
Rialto 14 h 30 
NAVIGATEUR (LE) 
Ouimetoscope 14 h 
SORCIERES (LES) O EASTWICK 
Ouimetoscope 1 / n 
SPEAKING PARTS 
Rialto 19 h 30 
SYSTEME (LE) D 
Parallèle 19 h 30 
VAMPVR 
Ouimeroscope: 16 b 20 21 b 40 

A PROPOS DE NICE 
Ouimetoscope: 14 h 20. 
BAGDAD CAFE 
Ouimetoscope: 16 h 
BRAZIL 
Ouimetoscope: 14 h 10. 21 b 20. 
COMEDIE (LA) OU TRAVAIL 
Cinema ONF: 19 h. 
0EAD POET S SOCIETY 
Rialto: 17 h. 21 h 20. 

Dans !c coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un f i lm, vous trouverez 
l'un des trois sigles suivants: 

G - V I S A G É N É R A L 
- 14 - ANS ( I N D I C A T I f > 
- 18 - A N S A D U L T E S 

V o u s savez ce que ça signif ie? 
N o n ! Lisez ce qui suit: 

S i g n i f i e que le f i lm 
a i n s i c l a s s e p e u t 
c i r e v u par un pu ­
blie de l o u l âge. 

14 A S S 
MMtfl< 

Signifie que generale-
ment le f i l m a i n s i 
classe devrai) elre v u 
p a r u n e p e r s o n n e 
agee de quatorze ans 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
decider d'autoriser leur enfant âge de 
moins de quatorze ans à visionner ce 
f i lm. 

18 
1: 

A N S 

Signif ie que ce film 
peut être vu dans un 
l ieu p u b l i c un ique ­
ment par des adultes. 
U n e personne agee 

de moins de dix-huit uns. même ac­
compagnée de ses parents, ne peut 
c i re admise dans la salle ou ce M m est 
présente. 

c e n c o u f c / 

En collaboration avec 

Canadien 
Ugnes aériennes Canadien lnurruixxuJ 

BONJOUR MONSIEUR GAUGUIN 
Ce soir à 19 h 30 au Ciné-Cinéma de Radio-Québec 

FAC LE! 
Vous nous dites votre appréciation du film... vous choisissez le meilleur 

comédien et la meilleure comédienne... 

Vieances G i i u d i > n 

r 
i 
i 

Vancouver 
El pour chacun it; 9 films ptësentés, vous 

pourrie: gagner un voyage pour 2 personnes à Vancouver 
(transport aérien, hébergement 7 nuils, automobile S tours) 

Rome VbrancesCarcidi>n 
Ou encore, le grond prix du conrouii: 
un voyage pour ? personnes a Rome (transport oerien. 
hébergement 1 nuits, transferts neroporf hotel) 

B O N J O U R M O N S I E U R G A U G U I N 
Le f i lm: moyen bon '. . très bon 

Le meil leur comédien : . 

La meil leure comédienne: 

N o m : 

Adresse : 

Â g e : 

Té léphone: 

1 
I 
I 
I 

Faites parvenir vos réponses à l'adresse suivante: 
CKAC, CONCOURS LES GRANDES PREMIÈRES, C P . 7474, Succursale " A " , Montréal (Québec) H3C 4A9 
* Mantionnor le titre du film dans le coin supérieur gauche de l'enveloppe. 
* Date limite pour participer: le 20 novembre. 

* l e gagnant ou la gagnante sera annoncé(e) à l'omission " l e Clap" du 26 novembre. 
' Règlements du concourt disponibles o Radio-Qucboc, oui Stations du teseou telcmtdio «I au journal la Proue. 

CKAC 73 
i » sure» M « n r » . r< M O N T » M 

AW&12Q C H L T " Ô 3 

Radio 
Québec 

Vacances Canadi>n 

C H L N 9 5 5 C K C H 9 9 7 C'est autre chose et c'est tant mieux. 

erfains disques tombent dans l'oubli 
deviennent un 

o«Acr. A L a P r e s s e 

9 6 , 9 F M Gagnez l'un des dix coffrets 
" T H E L O N D O N Y1EARS", 
une compilation des meilleurs 45 tours des Rolling Stones, enregistrés entre 1963 et 
1972. Cette collection est disponible sur disque compact, cassette et microsillon, 
ou encore l'un des deux b lousons identifiés « T H E L O N D O N Y E A R S » . 

Découpez ce coupon do participation cl retournez le à 

Concours «Les Rolling Stones» 
I 
| N O M _ 

CKOI-FM 

C P . 97. succursale D. Montréal, Q i é t o c . H3K 3B9 

Timgc des œft'CK- du lunci 13 novembre au vendredi 1er décembre entre 7h et 9h. 

Ê f . C O u U C O O T A T O N A V E C 
7 

BOISHOUIE a b h c o 

A D R E S S E 

VILLE 

A G E 

APP 

T E L RES 

C O D E POSTAL 

BUR 

C M W B r > * y * t e r r s LJ <r. 8. '1. 1 3 . 12. «t ? « t r * r r x + l V r ; • . . > . .. . , .•• r y i ; - V 
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Le nouveau magasin HMV: la même chose qu'ailleurs! 
C 1 A U D B C I N C K A S 

• Le nouveau magasin de disques 
HMV — rue Sainte-Catherine, 
presque à l'angle Peel — se pro­
clame « le plus grand au Canada ». 

Parle-t-on de superficie ou de 
nombre de litres disponibles? 

|e n'ai pas visité tous les maga­
sins de disques du pays, mais je 
n'en connais pas à Montréal qui 
se déploient sur trois étages aussi 
vastes, avec le rock, le jazz et au­
tres genres connexes (y compris 
le québécois) au rez-de-chaussée 
et au sous-sol et le classique à 
l'étage supérieur. 

Quant au nombre de titres dis­
ponibles, le gérant du classique. 
François de Tonnancour (autre­
fois de chez Bertrand), me fait 
voir avec fierté son catalogue sur 
ordinateur: il comporte pour 
l'instant 12284 titres bien comp­
tés, dont 10000 environ étaient 
déjà en magasin vendredi, deux 
jours après l'ouverture. Le catalo­
gue complet du magasin est de 
quelque 40000 titres. 

Par «titre», il faut entendre un 
enregistrement. Le gros du stock 
est en compact. Une partie est 
également disponible en cassette 
et même en vidéo-disque. On 
trouve un peu de 33-tours dans le 
populaire, mais il n'y en a plus 
dans le classique. Chaque titre est 
évidemment disponible en plu­
sieurs exemplaires, ce oui veut 
dire que le nouveau HMV du cen­
tre-ville contient sur ses trois éta­
ges beaucoup plus que 4 0 0 0 0 
compacts et cassettes. 

Il s'agit du huitième magasin 
HMV de la région métropolitaine 
et du quarantième au Canada. 

La chaîne de disquaires HMV 
est la propriété du géant britanni­
que EMI de l'enregistrement, 
mais elle ne favorise aucunement 
la production EMI, laquelle en­
globe des marques telles que An-
gel et La Voix de son Maître. 

Un personnel empressé 
Sur les trois étages, j'ai eu affai­

re à un personnel empressé et gé­
néralement bien renseigné. (Un 

POLITIQUE 
Pierre Elliott Trudeau / Donald Johnston 

LAC MEECH TRUDEAU P A M E . . . 
Ua livra nijur 
172 pi|lt 
16,35$ 

lo Iccicr.-iltsme #1 t I KJI ,1" i.i-i ..... 

i , w . „ M M * Mari 

la 
Société 

distincte 
ele l'I-lat 

Pierre Elliott Trudeau 

LE FÉDÉRALISME ET LA 
SOCIÉTÉ CANADIENNE-FRANÇAISE 
k rillri 22 us ipris... 
234 pages 
15,08$ 

Anne Legaré / Nicole Mort 

LA SOCIÉTÉ DISTINCTE DE L 'ÉTAT 
Québec-canada 1930-1980 
Quelle tociéti distincte? 

240 payas 
22,95 $ 

rsT-cr. 
IA FIN • 

nUCANMM? tUCANAL 

LIBRE 

* ÉCHANGI 
lOinnoNSviTMK 
SJMIW!bClAII!(S 

George P. Grant 

traduction Gaston Laurion 
prétacs Jacques-Yvan Morin 

EST-CE LA FIN DU CANADA î 
Sur l ' ickic i l nationalisme canadien 
122 gages 
15,95$ 

Philippe Deane Giganles 

LIBRE ? ÉCHANGE 

l i s laits sut l i l À nos il |i|ir. 
98 pages 

6,95$ 

in • i l l édi t ions hurtubise h m h Itée 
7360, boulevard Newman 
Ville Lasatle (Québec) H8N 1X2 • 
Téléphone (514) 364 0323 

ami a cependant été moins chan­
ceux: «Mercredi, le jour de l'ou­
verture, j'ai demande l'intégrale 
Scarlatti de Scott Ross. Le ven­
deur ne connaissait ni Scarlatti, 
ni Scott Ross...») 

Comme on pense bien, je me 
suis surtout attardé à l'étage du 
classique. Les enregistrements y 
sont classés par compositeur. On 
trouve dans la section «compila­
tion» les enregistrements réunis­
sant des oeuvres de plusieurs 
compositeurs. Seuls les artistes 
très connus bénéficient d'un clas­
sement par interprète. 

Et le contenu classique du ma­
gasin? Il est plus ou moins identi­
que à ce qu'on trouve déjà chez 
Archambault, Sam the Record­
man et A & A, qu'il s'agisse du 
répertoire courant (Karajan. Pa­
ra votti et le reste) ou des raretés 
(comme la musique de chambre 
il '.\ I be rie Magnard). «Le plus 
grand magasin de disques au Ca­
nada» viul ce que les distribu­
teurs ont à offrir. Il ne vend rien 
en exclusivité. A dessein, j'ai de­
mandé trois marques très rares: 
Pianissime, Ottava et Jecklin, qui 
figurent pourtant dans les catalo­
gues d'Europe et d'Amérique. Le 

magasin HMV. non plus que les 
autres, ne les a en stock. 

Et les prix? Même chose, là en­
core. Ce n'est pas plus cher, mais 
ce n'est pas meilleur marché non 
plus. 

Et HMV a, comme les autres, la 
très mauvaise habitude de coller 
l'étiquette du prix n'importe oU, 
couvrant ainsi, très souvent, le ti­
tre de l'oeuvre ou te nom de 
l'interprète. Vendredi, des ou­
vriers travaillaient à toutes sortes 
de besognes et plusieurs boîtiers 
étaient recouverts d'une abon­
dante poussière. 

La décoration 
La langue d'affichage est le 

français — y compris les abomi­
nations du genre «meilleurs ven­
deurs». La décoration est une 
copie, aberrations comprises, des 
magasins HMV que j'ai vus à Lon­
dres. Sur les murs, des noms de 
compositeurs, en grosses lettres, 
laissent croire que les enregistre­
ments de leurs oeuvres sont grou­
pés sous chaque nom. Ce n'est pas 
le cas, d'autant plus qu'on y cher­
che en vain un grand nombre de 
très grands noms. Chez HMV, les 
compositeurs qui ont eu droit à 

L a l i b r a i r i e 

est maintenant 
ouverte au 

3 7 0 0 

Boul. Saint-Laurent 

NOS SPECIALITES 
Littératures * Livres d'art • Dictionnaires 
du monde entier • Choix exceptionnel de 

livres pour jeunes 

NOS SPÉCIALISTES 
Libraires totalisant 125 ans d'expérience 

Jôwe% 

êm A M E U B L E M E N T S ^ ^ . 
ANDRÉ PERRAULT j K g f t l h 

INC. " - - - - - - -
pour admirer la qualité remarquable 
des nouveaux réfrigérateurs KitchenAid; 

ainsi que 
les incomparables 

lave-vaisselle 
KitchenAid: 

M Modèles i compartiments luxlaposes et a 
per :» - fenêtre, allant tusqu'à 26 pt 3 ^ M a c h i n e 
a glaçons sur tous les modèles ^Oistnbuteurd'eau 
et de glaçons dans la porte sur tous les modèles à 
comoammenlsjuxtaposes Système a glissières 
exclusif Roiier-Trtc~ pour les tiroirs ^ E n s e m b l e s 
de garnitures laits sur commande 

^ S y s t è m e de lavage exclusif 
a plusieurs niveaux Sure Strut) 
^ S y s t è m e exclusif a triple 
filtration M Panier inférieur 
exclusif entièrement utilisable 
^Renseigne;-vous au sujet du 
modèle Superba ullr j-silenoeux 

Surplus d'inventaire 
C'est vraiment une économie ! 

y oyez les appareils électroménagers. 

K i t c h e n A i d ' c h e z 
AMEUBLEMENTS ANDRÉ PERRAULT I N C . 
3960, rue Bélanger Est, Montréal Tél.: 725-5245 

* KitcrwnAd n i une mytjue i t tpKH M v * n « n M h c . t U toc**n*4Cwaaa me . inuOrr i junt i ty icc 

l'honneur du mur sont Handel, 
Moiarl. Schubert, Beethoven. 
Chopin. Liszt. Debussy, Tchai­
kovsky. Rachmaninov (ce qui est 
fort défendable), Elgar et Walton 
( la seule justification est que nous 
sommes chez HMV), Gershwin 
( of all people), Albtnoni et Zem-
linsky (sans doute pour faire «de 
A à Z » ) . 

On remarque de grands espaces 
libres entre les noms au mur — 
de quoi y inscrire ceux qui bril­

lent par leur absence: Bach, Wa­
gner. Verdi. Puccini. Schumann. 
Mahler... 

Il faudrait aussi retoucher la 
«murale» qui décore l'escalier: 
un chef d'orchestre, composite de 
Léo Ferré, Ben Gourion et Eins­
tein, qui tient sa baguette de la 
main gauche. 

Voilà au moins une chose qui 
distingue le nouveau HMV du 
centre-ville et qu'on ne trouve 
nulle part ailleurs! 

LA COURSE 
AMÉRIQUE-AFRIQUE: 

TOUT UN MONDE À DÉCOUVRIR ï 

Le dimanche à 13 heures, 
à la Télévision de Radio-
Canada, vous pouvez vivre 
et partager les aventures 
vécues sur deux continents 
par les concurrents de 
LA COURSE AMÉRIQUE-
AFRIQUE. 

Choisissez ensuite votre 
reportage préféré et courez 
la chance de gagner un 
voyage d'une semaine pour 
deux personnes à Tunis, 
hébergement inclus. 
LA COURSE AMERIQUE-
AFRIQUE : tout un monde 
à découvrir! 

LE C O N C O U R S SE T E R M I N E LE 4 M A R S 1990 

La remontée du fleuve Niger, de Bamako à Tombouctou, 
900 km au coeur de l'Afrique: voilà ce qu'à vécu Stéphane 
Drolet cette semaine. L'aventure est au rendez-vous! 

MARC CAYER 

FRANÇOIS COLA 

FRANÇOIS DAGENAIS 

STÉPHANE DROLET 

HUGUES OUFOUR 

ANDRÉ GARIÉPY 

JEAN-ROBERT MORIN 

ANNE-MARIE POULIN 

Salamalek (Sénégal) 

Le retour voilé (Tunisie) 

Rêve inachevé (Sénégal) 

Le cuirassé Soumarê (Mali) 

(Relâche) 

Il n'y a plus d'Amérique (Arizona) 

Le déprogrammeur (Edmonton) 

Histoire de fantômes (Chicago) 

LE PRIX DU PUBLIC 

L 
U n prix de 2 0 0 0 $ sera remis au reporter ayant reçu 
le plus grand nombre de votes du public lecteur de 
LA PRESSE. 

.lîèïi Radio-Canada 
' 5 5 f r T e l e v i s i o n 

J'ai préféré le reportage de: (nom du concurrent) 

Nom 

Adresse. 

Code postal. .Téléphone. 

Retourner à : Société Radio-Canada 
LA COURSE AMÉRIQUE-AFRIQUE. 
Casier postal 9080. 
Succursale A. Montréal. Québec H3C 3P3 
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R A D I O - M U S I Q U E M R A D I O - C U L T U R E ÈZi R A D I O - C A N A D A 
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA 

NE MANQUEZ PAS CETTE SEMAINE À NOTRE ANTENNE... 
DIMANCHE 

40e ANNIVERSAIRE 
DE CHFA-EDMONTON 
En direct d'Edmonlon, on entendra le con­
cert gala qui souligne le »0e anniversaire de 
la radio française en Alberta, le poste CHFA 
d'Edmonton. À cette occasion, on présente 
l'oratorio d'Alexis Contant, -Les Deux 
Ames-, Les solistes sont Michel landry, 
tenor, Henri loiscllc, baryum, et Guy Pari-
seau, récitant; les Richard Eaton Singers, 
direction Leonard RauJaff. et l'Orchestre 
symphonique d'Edmonlon. direction Uri 
Mayer. Apres le succès de -Cain", Alexis 
Contant se remet au travail et termine en 
1909 un deuxième oratorio, -las Deux 
Âmes • sur un poème d'Henri Roullaud, écri­
vain français établi au Canada. Cette oeuvre 
se rapproche plutôt du poème symphoni­
que et offre plus de continuité dans le déve­
loppement des thèmes et montre plus de 
personnalité et de maturité chez le compo­
siteur. Animation: Michel Charron. 
/V.fi; Pourprésenterl'intégrale de cette neu­
tre, descbangetnentsontétêttpporlesàl'bx)-
mire. Les Gratules Religions: fibJO; Tribune 
de l'orgue: /HUM); fin Imites lettres: lObOO; 
Harmonies du soir est retirée de t horaire. 
12 novembre, lôhOOà 18h00 

LUNDI ET MERCREDI 
DEUX RADIO-CONCERTS 
À NE PAS MANQUER 
Le 29 septembre dernier, l'Ensemble Arion 
donnait un concert à la salle Redpath d e 
l'Université McGill dont l'enregistrement 
sera diffusé le lundi 13 novembre. Com­
posé de Claire Guimond flûte: Chantai 
Rémillard, violon; Betsy MacMillan, viole 
de gambe, et Hank Knox, clavecin, cet 
ensemble se spécialise dans la musique 
baroque. Programme: Suite en sol mineur 
( Dorncl ); Suite en ré ( H octet erre ); Second 
concert, extr. -Concerts royaux- (Coupe-
rin ); Suite en ré mineur ( Marchand ); Sona­
ta Il en la mineur (SenalUé); Suite II en sol 
mineur (Marais). 
l e mercredi 15 novembre, récital d e 
Kevin MacMillan, baryton, avec Michael 
McMahon, au piano. Programme: -Nacht-
lied-, -Auf Fliigeln des Gcsangc-, -Neue 
Licbc-, -Gruss- et -Reiselicd- (Mendels­
sohn ); -Dichtcrlicbe-, op. 45 ( Schumann ); 
-Fêtes galantes-, 2e cycle (Debussy); -Let 
Beauty Awake-, -The Roadside Fire- e t 
-Bright Is The Ring o f Words- (Vaughan 
Williams ). -Sept Chansons populaires espa-

gnolcs- (Falla). Rappelons que ce récital a 
été enregistré en septembre dernier a la 
Chapelle historique du Bon-Pasteur de 
Montréal. Animation: Françoise Davoinc et 
Michel Keablc. 
20h00 à 22h00 

LES VIOLONS DU ROY 
ET L'ENSEMBLE VOCAL 
BERNARD LABADIE 
L'orchestre de chambre Les Violons du Roy 
regroupe une dizaine d'instrumentistes aux­
quels se joignent d'autres musiciens selon le 
répertoire abordé. Issus pour la plupart du 
Conservatoire de Musique de Québec et de 
l'École de Musique de ITnivcrsité Laval, ils 
se sont réunis en septembre 1984 a l'instiga­
tion de Bernard i.ii>.ulu qui assume la direc­
tion artistique et musicale de l'ensemble 
depuis sa fondation. L'Ensemble vocal Ber­
nard Labadie a vu te jour a l'automne 1985. 
Les1 Feux de la rampe- nous présente un 
concert au cours duquel on entendra les 
quatre Messes luthériennes de J S. Bach. 
Animation: Janine Paquet 
14 novembre, léhOO à lôhOO 

MERCREDI 
PRÉSENCE DE L'ART 
Tous les mercredis, le critique Gilles Dai-
gneault et l'artiste Rober Racine nous font 
pénétrer dans l'univers déroutant mais fas­
cinant de l'art contemporain. Pour com­
prendre les oeuvres, connaître les manifes­
tations majeures en peinture, sculpture, 
danse contemporaine, pourquoi ne pas 
écouter les artistes et conservateurs qui 
font l'événement. Présence de l'art, une 
émission pour ceux qui s'intéressent aux 
arts plastiques. 
19bOOà20bOO 

-OBJETS TROUVES-
DE SYLVAIN GARNEAU 
L'émission Anthologie reprend l'antenne 
cette semaine. Le réalisateur Raymond 
Fafard nous y présente son choix de textes 
appartenant au patrimoine littéraire qué­
bécois. Nous pourrons entendre au cours 
de cette première émission, un extrait 
d'-Objcts trouvés- du poète Sylvain Gar-
ncau, qui a vécu de 1950 a 1955. 
15 novembre, 23b30 à minuit 

DEUX TEXTES INÉDITS 
DE MARCEL DUBÉ 
À Mémoires aujourd'hui, dernière de 18 
émissions intitulées: Marcel Dubé racon­
te... Cette série, qui débutait en juillet der­
nier, nous aura permis de découvrir les 
multiples facettes de ce grand dramaturge 
et écrivain québécois. Ce soir, les comé­
diens Monique Miller et Guy Godin liront 
deux textes inédits de Marcel Dubé; -Fleur 
de lit- et -Les Collines dévorées-. 
16 novembre, 23h30 à minuit 

VENDREDI 

JEAN-PAUL LEMIEUX 
Musique en fête célèbre l'anniversaire du 
peintre québécois jeuf-Paul Lemieux, âge 
de 84 ans. À cette occasion, l'animatrice 
Renée Larochelle évoque la vie et la car­
rière de oc grand artiste à travers les 
oeuvres suivantes: "Ce matin-la- (Félix 
l-cclerc); -Un Conte d'hiver- (Larsson); 
Sonate pour flûte et piano (Glick); extr. 
-Frivolités canadiennes sur des thèmes de 
Joseph Vézina- (Ridout); -Winter- (Take-
mitsu ); -A Garden of Bells- ( Murray Scha-

fer); Symphonie no 4 (Sibelius) et Concci 
lino pour St-Irénée- (Dompierrc). 
17 novembre, 9hOOà llbOO 

SAMEDI 
TOSCA 
Un des opéras les plus dramatiques et le 
plus appréciés du répertoire lyrique 
•Tosca- de Giacomo Puccini, créé a Rom 
en 1900, est à l'affiche de L'Opéra d 
samedi Distribution: Comclis Optho! 
Philip Skinner, Stefla Evsulieva, Vyachcsla 
Polozov, choeur et orchestre de la Cana 
dian Opera Company dirigé par Rit l u r 
lir.id.shaw. Animation: Jean Deschamps. 
18 novembre, 13b30à 17h30 
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5/ vous désirez recevoir chaque semain 
pendant une année l'horaire FM dclailh 
veuillez nous faire parvenir un chèque q 
mandat au montant de 50t, pour frais â 
poste et de manutention, fait a l'ordre de l 
Société Radio-Canada. 
Notre adresse: 
Distribution hors antenne 
Société Radio-Canada 
Case postale 6061, Suce. A 
Montréal (Québec) H3C 3A7 

http://lir.id.shaw


PHOTO RENE PICARO.U Prnse 

Le 3566 Rigaud, près de Lyon, à Longueuil, est situé dans un quartier paisible, à 
proximité de tous les services, notamment du marché public Les Halles de Lon­
gueuil, d'une école élémentaire et des centres commerciaux Place Désormeaux 
et Place Jacques-Cartier. 

Cottage jumelé à Longueuil 
R H É A L B E R C I E R 

C e cottage jumelé construit en brique 
et en aluminium, âgé de sept ans, 

s'est vendu 106800$ après avoir été ins­
crit sur le marché au prix de 109900$. La 
transaction s'est réalisée en 15 jours seu­
lement, ce qui semble un record pour le 
secteur de Lyon, un quartier paisible et 
recherché de Longueuil, sur la Rive-Sud 
de Montréal. 

L'évaluation municipale se chiffre à 
87900$ tandis que le coût des taxes mu­
nicipale et scolaire s'élève à 1 900$ an­
nuellement. Le carré de maison mesure 
25 pieds par 27 et la superficie du terrain 
est de 37 pieds par 125. 

L'extérieur de la maison est embellie 
par des arbustes et des massifs de fleurs. 
Le terrain est clôturée sur trois côtés. 

Le logis comporte trois chambres à cou­
cher à l'étage principal. Celle des maîtres 
mesure 13,9 pieds par 11,5. La cuisine 
possède des armoires en chêne massif 
avec un îlot amovible au centre et une 
porte patio. Son plancher est en cérami­
que. Les autres planchers du premier et 
du deuxième niveaux sont en parqueterie 
de chêne. 

Grand balcon 
La porte avant est en cèdre avec serrure 

sécuritaire et les fenêtres du devant sont à 
manivelle. Il existe un grand balcon de 
ciment à l'arrière. 

La maison possède une sortie sur le 
côté avec entrée en céramique. L'entrée 
est pavée en asphalte. Le sous-sol est ré­
nové avec murs en cèdre et en pin 
noueux. 

Un petit bar avec lavabo, un système 
d'alarme, un établi, deux sentinelles avec 
oeil magique, un lave-vaisselle, un caba­
non et une piscine sont compris dans le 
prix de la vente. 

Le secteur de Lyon comprend une cin­
quantaine de rues à l'intérieur du quadri­
latère de Chemin Chambly, de Jacques-
Cartier, des Halles de Longueuil et la rou­
te 116. 

Il s'agit d'un secteur très recherché, 
spécialement par les jeunes couples, dé­
clare Liliane Biais, de RE/MAX, la mai­
son de courtage qui a agi comme intermé­
diaire dans la transaction. Comme c'est le 
cas pour la maison qui nous intéresse, un 
logis impeccable à prix raisonnable béné­
ficie d'une très forte demande dans ce 
quartier, ajoute Mme Biais. 

Accession à la propriété 
Selon le courtier, le programme d'ac­

cession à la propriété, mis sur pied par le 
gouvernement du Québec, constitue un 
attrait additionnel pour les propriétaires. 

Ce programme permet d'accorder un 
prèt-maison de 7000$ échelonné sur sept 
ans pour une première propriété de 
100000$ ou moins au jeune couple qui a 
un enfant de moins de 18 ans. Ce 7000$ 
peut être appliquée à la mise de fonds, 
précise Mme Biais. 




